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premières de la victoire. Et tel est l'en- gjfe JOUR /)£? QUBRRB 
seignement très clair, des journées de 1 

Verdun. Souhaitons qu'il porte ses 
fruits dans l'avenir ! 

CAMILLE FERDY. 

Les autorités militaires allemandes 
ont en vain essayé d'escamoter la nou-
velle des sanglants revers subis par 
leurs troupès dans les récents combats 
de Verdun. En dépit de toutes les pré-
cautions prises, la vérité se {ait jour 
quand même et arrive jusqu'aux popu-
lations. Déjà, si les communiqués du 
grand état-major s'attardent à travestir 
la réalité, des faits en vue d'atténuer 
l'humiliation de la défaite, la presse 
d'outre-Rhin n'ose plus nier que l'événe-
ment ne soit déplorable. 

Un des journaux les plus importants 
de là-bas, la Gazette de Francfort, se 
voit obligée de reconnaître que « les 

Succès français devant Verdun » ont 
ccasionné aux troupes allemandes des 

pertes en hommes qui doivent être con-
sidérées comme « pénibles ». Le journal 
ajoute : « D'une façon générale, nous 
sommes victimes d'une malecHance qui 
'fi$t la conséquence directe de l'intensité 
que la guerre a atteinte sur d'autres 
fronts. » Cependant, comme il faut mal-
gré tout rassurer l'opinion, la Gazette 
dit que ce qui importe surtout à l'heure 
'actuelle, c'est le front oriental. « Ce dont 
nous avons besoin aujourd'hui, déclare-
t-elle, Hindenburg est allé le chercher à 
fin tout autre endroit. » 

Les deux grands organes officieux de 
la Wilhemstrasse, la Gazette de Colo-
gne et la Gazette de l'Allemagne du 
Nord, sont également contraints de 
marquer le coup de Verdun. Ils ne peu-
Kent mettre en doute les victoires fran-
çaises remportées sur la rive droite de I 
la Meuse. Mais ils affectent, eux aussi, * 
de croire que ces victoires n'offrent en 
ce moment qu'une importance très rela-
tive. Car ils prétendent que, pour VAlle-
magne, Verdun est passé à l'arrière-
plan... 

Laissons les Boches raconter ce qu'il 
leur plaît de raconter, et poursuivons 
notre œuvre. Il n'est pas vrai en effet 
%ue cette partie du front occidental ne 
compte plus pour le grand état-major 
allemand. Les journaux d'outre-Rhin 
'assuraient le contraire il n'y a pas très 
longtemps encore. 

Nous ne nions pas que les armées 
allemande? n'aient accompli une beso-
gne militaire considérable en Roumanie 
et nous avons déploré les résultats deA 
leur offensive victorieuse. Mais si im-t 
portant soit-il, le front oriental n'est 
pas tout le front de la guerre. Les Bo-
ches savent bien qu'ils ont à compter 
avec le, front occidental et que tout échec 
de leurs troupes de notre côté affaiblit 
plus ou moins gravement leur situation 
militaire en même temps que leur pres-
tige. 

'A la revue des troupes qu'il a passée 
c&s jours dernie'rs en Alsace, Guil-
laume Il avait jeté ce cri de triomphe : 
'# Le vieux dieu des batailles a rendu 
son jugement ; nous avons été ses ins-
truments et il doit être content dé nous. 
'Nous sommes complètement victo-
rieux. » Mais les rudes journées de Ver-
dun ont éloquemment répondu à l'inso-
lent orgueil des paroles impériales. 

Le vieux dieu des batailles que le kai-
ser prétend traîner à sa suite était-il 
occupé ailleurs ? Nous l'ignorons. Ce 
qu'il y a de certain, c'est que, sur la 
rive droite de la Mcif.se, il a négligé de 
répondre à l'appel des chefs allemands. 
Les troupes boches ont été battues, et 
elles ont laissé entre les mains des nô-
tres environ douze mille prisonniers 
avec un considérable matériel d'artille-
rie. Guillaume H ne peut plus proclamer 
que ses armées sont complètement vic-
torieuses : les victoires françaises de 
Verdun lui ont infligé l'humiliation 
d'un démenti sans réplique. 

Oui, voilà l'œuvre qu'il faudra pour-
suivre. Là ou ailleurs. Seul noire haut 
commandement possède- les éléments 
nécessaires pour fixer les directions de 
notre offensive aussi bien qxie pour en 
choisir l'heure. « L'expérience est con-
cluante, a déclaré le général Nivelle, 
notre méthode a fait ses preuves. Une 
'fois de plus, la deuxième armée vient 
d'affirmer supérieurement son ascen-
dant moral et matériel sur l'ennemi. La 
victoire est certaine, je vous en donne 
l'assurance* L'Allemagne l'apprendra à 
ses dépens. » La victoire est certaine en 
effet, mais ce sera à la condition d'agir. 

Personne n'avait compris l'inertie des 
'divers fronts alliés tandis que se dérou-
lait la furieuse offensive allemande con-
tre l'infortunée Roumanie. Les super-
bes exploits de nos troupes sur la rive 
droite de la Meuse ont enfin rompu le 
silence sur notre front. Et l'on peut 
constater aujourd'hui que les brillants 
résultats obtenus attestent l'excellence 
de l'initiative prise par nos chefs. 

Donc, il est incontestable que, au 
point de vue militaire comme au point 
de vue gouvernemental, la nécessité de 
se décider et d'agir apparaît càmmè la 
règle essentielle des dirigeants de la 
guerre. 

H faut s'efforcer de conduire les. évé-
nements au lieu de se laisser conduire 
par eux. Il faut manœuvrer au lieu de 
se laisser manœuvrer. Aujourd'hui plus 
que jamais, la vertu de l'initiative et la 
vertu de l'action restent les conditions 

PROPOS DE GUERRE 

MB POUR LES CIVILS " 
Il éternua trois fois dans son mouchoir ;et 

déclara les yeux pleins d'eau : ■ 
— Y a pas, c'est la grippe ! 
— Comment la grippe, toi qui reviens des 

tranchées ? 
— Oui, mon vieux; ça a l'air d'une blague, 

c'est comme ça. Il a fallu que_ je vienne en 
perme poux me faire'pincer. Mais tout ça c'est 
la faute au gendarme. 

—,* ? - " • • • ' 

— Parfaitement... Quand nouis avons quitté 
la ligne, on nous a conduits à l'arrière, puis 
on nous a dit : « Y a pas de direction. On va 
vous emmener à N... le'S... ; vous y prendrez 
le train pour Paris, de là vous vous débrouil-
lerez.» Nous arrivons à N... le S... à n heu-
res du soir. On descend du train et on attend 
celui qui doit nous conduire à Paris. On de-
mande quand c'est qui vient ce faignant; y 
s'amène qu'à 3 heures du matin. Va falloir 
poireauter tout ce temps dans un courant 
d'air du nom d'un nom qui vous glace les 
moelles... Allons-y. 

« J'relèVe le col de ma capote. J'm'assieds 
dans un coin, , mais va te faire fiche 1 y fait 
trop froid, j'aime mieux marcher. Mais voilà 
qu'j'avise une salle d'attente épatante' avec 
des coussins en moleskine et un poêle rouge 
au milieu, un poêle qui brûle pour la peau 
puisqu'y a personne dans la salle, mais per-
sonne, ce qui s'appelle personne. Si c'est 
.pas idiot, que je m'dis, et je m'avance pour 
entrer. Mais un gendarme ma barre le pas-
sage. — Où allez-vous ? — Dans la salle me 
mettre au chaud, pardi. — Vous n'avez pas 
vu la pancarte : Réservés ■pour les civils. — 
C'est bon quand y a des civils, que j'y dis, 
mais quand y en a point? Vous pouvez pas 
m'obliger à attraper la crève pour un écri-
teau... —1 Pas d'observations, qu'y me dit, et 
circulez ! 

« Y avait rien à gratter, mon vieux. Quand 
un gendarme a dit « circulez » y a pas, y 
faut circuler... J'ai pris la faction sur l'trot-
toir jusqu'à une heure et puis j'ai fini par 
m'asseojr par terre avec les copains. C'est là 
que j'ai choppé c'te'salè grippe... J'suis resté 
couché deux jours, ce qui fait que j'ai plu3 
que cinq jours de perme à tirer au lieu de 
sept. Si c'est pas malheureux ! » 
• Et il se moucha bruyamment, en manière 
de protestation. 

ANDRE NEG1S 

Un nouveau lensenge allemand 
Paris,""19 Décembre. 

Un communiqué de la marine allemande 
du 17 décembre affirme qu'un sous-marin 
aurait endommagé gravement un cuirassé 
d'escadre français de la classe Patrie en lui 
lançant une torpille. Cette assertion est ab-
solument fausse et lés milieux autorisés lui 
opposent un démenti formel. . 

EN FRANCE 
L'éclairage public et privé diminué 

Paris, 19 Décembre. 
Le Conseil dès ministres qui s'est, réuni 

C8 matin a pris certaines décisions-en vue 
d,'inten.siflea- ia psodraetwan du chairboin et 
d'en faciliter le transport. 

Le gouvernement a jugé en outre que cer-
taines mesures de restriction étaient néces-
saires et a chargé M. Malvy, ministre de l'In-
térieur, d'y pourvoir. En ce qui concerne 
l'éclairage public, M. Malvy avait déjà invité 
les préfets à diminuer, d'accord avec les mai-
res, l'éclairage des villes. Ces restrictions 
ont produit à, l'heure actuelle les résultats 
suivants : pendant le premier semestre de 
1914,: 216.000 tonnes de charbon avaient été 
consommées en France pour l'éclairage pu-
blic. Pendant la période correspondante de 
1916, la consommation n'a atteint que 120.690 
tonnes, c'est-à-dire que la dépense journa-
lière a passé de 1.20O tonnes en 1914 à 670 en 
1916, sont une économie d'environ 44 %. 

Cette économie, variable suivant les loca-
lités, a été jugée insuffisante. M. Malvy a 
donc fait signer un décret imposant à toutes 
les municipalités une réduction des deux 
tiers sur le régime normal de l'hiver 1913-
1914. 

Eai ce qui concerne l'éclairage privé, le 
Conseil des ministres a décidé qu'il y avait 
lieu de revenir sur les récentes mesures im-
posant aux magasins la fermeture à 8 heu-
res du soir et d'adopter un autre système 
qu'il a jugé plus efficace. Suivant la nouvelle 
combinaison adoptée par la Conseil des mi-
nistres et qui commencera probablement à 
partir du 26 décembre, les magasins pourront 
rester ouverts au delà de six heures du soif, 
mais la consommation du gaz et de l'électri-
cité sera rationnée pour tous les particuliers. 

D'après ce système, chaque particulier 
aura droit à une quantité de gaz ou d'élec-
tricité égale à la quantité qu'il consommait en 
régime normal, diminué d'une quantité fixée 
par un barème progressif. La réduction sera 
d'autant plus forte que la consommation nor-
male était plus élevée. Cette réduction ne 
commencera à louer qu'au delà d'une con-
sommation journalière de un mètre cube de 
gaz ou de trois bectowatts d'électricité. Les 
personnes ne consommant que cette quantité 
ou une quantité inférieure, n'auront pas à 
subir de réduction sur leur consommation. 

Ce système s'appliquera à tout le monde 
dans toute la Franoe, sauf aux usines tra-
vaillant pour la défense nationale et aux bou-
langeries, en ce qui concerne pour ces der-
nières la quantité de gaz nécessaire pour la 
cuisson du pain. 

EN ANGLETERRE 
Trains supprimés, bagages réduits 

Londres, 19 Dêoembre. 
A dater du lor janvier prochain, des modi-

fications considérables seront apportées aux 
indicateurs de chemins de fer anglais. Sur 
les ' midland railways », par exemple, les 
express seront supprimés. Le principe d'un 
seul train, le matin et le soir, dons chaque 
sens, sur le même parcours, sera rigoureuse-
ment appliqué. 

Les trains pour l'Ecosse seront réduits, et 
le prix des billets sera augmenté. Pendant 
toutes les fêtes de Noël, aucun train ne sera 
dédoublé, et l'excédent de bagages sera ri-

. goureusement interdit 

Paris, {9 Décembre* 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant-: 

Au sud de la Somme, hier, en fin de journée, les Allemands ont 
tenté un coup de main sur nos tranchées au nord de Ghilly. Une 
fraction ennemie, qui avait réussi à pénétrer dans un de nos éléments 
avancés, en a été rejetée aussitôt. 

; Sur là rive droite.de la.Meuse, l'ennemi a bombardé, pendant la 
nuit, la région Louvemont-Chambrettes. 

Rien à signaler sur le reste du front 

-A»"VX-.A.T IO N 
Dans la journée du 17, deux avions allemands ont été abattus par 

nos pilotes sur le front de Verdun. Un des appareils ennemis est 
tombé sur FHerbébois, l'autre s'est écrasé sur le sol près d'Ornes. 

Dans la nuit du 18 au 19, nos escadrilles de bombardement ont 
jeté six cents kilos de projectiles sur les gares de Dun-sur-Meuse, de 
Montmédy et sur les bivouacs près d'Azannes. 

A-I^IV^TÉIE; D'ORIENT 
Aucun événement important à signaler sur le front de Macédoine. 

Â la Chambre italienne 
Rome, 19 Décembre. 

M. Sonnino continua son discours dont 
nous avons déjà donné par télégramme la 
première'partie. 

Tout en intensifiant,' ainsi que c'est notre de-
voir, dans le but de battre l'ennemi, tout notre' 
plus grand effort, mais en observant le plus scru-
jMttmwmW* lps l"3.1111*** règles de la guerre, nous 
n'aspirons aucunement à obtenir un règlement 
quelconque international de servage ou de prédo-
minance impliquant l'anéantissement des peuples 
ou des nations. Si l'on se trouvait en présence 
d'une proposition sérieuse de bases de nature à 
pouvoir satisfaire les postulats généraux de jus-
tice et de civilisation que Je viens de mentionner, 
personne n'opposerait « a priori » un refus de 
traiter ; mais rien, Jusqu'à présent, n'indique 
même de loin que ce3 conditions se vérifient dans 
te cas actuel et il y a même beaucoup de raisons 
indiquant le contraire. Je ne voudrais pas em-
ployer de gros mots, mais l'accent de vantardise 
et le manqué de sincérité caractérisant le préam-
bule des noies ennemies,, n'inspire certainement 
aucune confiance que ces conditions mystérieuses 
do paix, que les empires centraux disent avoir 
l'intention d'exposer plus tard dans le but de ga-
rantir l'existence, l'honneur et le libre développe-
ment de « leurs » peuples répondent aux postulats 
demandés. 

On affirme, dans le préambule, que les quatre 
puissances ennemies ont été « forcées de prendre 
les armes pour la défense do leur existence et 
la liberté de leur déveloopement national. » Ce qui 
est contraire à la vérité pour chacune des quatre 
puissances on, (iuestion : l'Allemagne. l'Autriche-
Hongrie, la Bulgarie et la Turquie, considérées 
dans l'ensemble ou séparément, autant pour ce qui 
regarde leur existence que pour la liberté de leur 
développement pacifique, 6auf dans le cas où par 
« liberté dé développement pacifique » on doive 
entendre le prar désir d'empiéter sur les autres. 

Le dépuité Turati a reconnu hier, loyalement, 
qu'il existe une séria dè demandes en dehors des-
quelles personne ne pourrait aujourd'hui accepter 
honnêtement la paix, mais en admettant cela, n'en 
résulte-t-il pas Je devoir pour les gouvernements 
d'empêcher que avec le faux mirage de vaines né-
gociations, il ne se crée parmi les populations un 
espoir illusoire, qui serait fatalement suivi dans 
leur esprit par une déception cruelle et acca-
blante ? 

J'ai dit tout ce que Je peux dire aujourd'hui. 
Maintenant permettez-moi de vous adresser à tous 
sans exception, amis et adversaires, une recom-
mandation ou prière, non pas que Je veuille m'at-
tribuer le rôle très antipathique du psuagogue, 
mais en raison de la plus vive compréhension que 
je dol3 avoir à cause des fonctions que j'occupe 
dépuis deux ans, de la répression Immédiate qu'a 
sur notre situation à l'étranger tout acte se pro-
duisant à l'intérieur, particulièrement sur le ter-
rain parlementaire. 

Nous avons tous le droit et le devoir, ainsi que 
le disait récemment, dans un débat analogue, 
réminent président du Conseil des ministres fran-
çais, do veiller à ce que la malice de l'ennemi 
n'empoisonne pas le pays, et gardons-nous de con-
tribuer nous-mêmes inconsciemment à faire le jeu 
de l'ennemi par des manifestations intempestives 
et irréfléchies qui empoisonnent inconsidérément 
l'âme du pays par des germes pestiférés de divi-
sion et d'écœuremeàt, capables de rendre plus dif-
ficile la tâcho d'atteindre l'accord parfait de la 
pensée et do l'action entre les Alliés. 

Aucun homme politique n'est nécessaire, dans 
le sens, qu'il ne peut pas être remplacé, ni nous, 
ni encore moins moi, ni d'autres, mais ce qui au-
joufd'hui, est suprêmement nécessaire, c'est que 
celui ou ceux à qui.^aTis ce grave et difficile 
moment historique le fays confie la conduite de 
la politique généfale prissent exercer ijce action 
libre et forte à l'étranger non moins et même plus 
encore qu'à l'intérieur. Sans cela ils ne peuvent 
pas absolument bien faire et personne ne peut 
exercer cette action libre et forte s'il ne jouit 
non seulement en fait mais aussi en apparence 
ici et au dehors de la pleine et entière confiance 
du Parlement. 

Dans cotte matière, comme dans toute autre tou-
chant à la guerre, -dans le suprême intérêt public, 
Je vous demande de ne pas terminer la discussion 
actuelle par le vote d'un ordre du Jour qui pour-
rait laisser supposer la possibilité d'une attitude 
quelconque de l'Italie différente de celle de ses 
alliés dans l'accueil qu'elle fait à l'insidieuse dé-
marche allemande. Il faut non seulement lie pas 
adopter, mais même il ne faut pas voter sur tout 
ordre du jour qui ne soit limité à une f-lmple 
expression de pure confiance dans le gouverne-
ment, donnant ainsi et ainsi seulement au gou-
vernement la force et l'autorité nécessaires pour 
s'employer avec la plus grande efficacité au triora-
.phe de la sainte cause commune. 

La Chambre a accueilli ce discours par des 
applaudissements répétés. Les paroles de M. 
Sonnino ont été fréquemment applaudies. 

A la fin du discours, la Chambre, debout, 
fait une ovation au ministre des Affaires 
Etrangères et réclame l'affichage. 

Le président, M. Marcora, descend du fau-
teuil et vient féliciter M, Sonnino à son banc. 
Les ministres félicitent chaudement l'orateur. 
La Chanlbre vote ensuite l'afflchagé de son 
discours. 

Rome, 18 Décembre. 
Les journaux sont unanimes à relever le 

très grand succès obtenu par les déclarations 
de M. Sonnino. Ils constatent que l'affichage 
du discours est une chose absolument excep-
tionnelle dans le Parlement italien. 

Le Giornale d'italia dit : 
Le discours de M. Sonnino a élevé la cons-

cience de la Chambre, 11 a réuni encore une 
fois toutes les énergies nationales. Par son 
discours, M. Sonnino. a rendu un grand ser-
vice au pays. Il a donné a l'opinion publi-

Sae une direction eûre, 11 a fourni à noa al-
ées une démonstration vive de l'indompta-

ble volonté de l'Italie, il- a montré à nos en-
nemie qu'aveo l'Italie toute manœuvre obs-
cure est impossible. Il a enfin réaffirmé 
l'idéal de justice pour lequel les peuples de 
l'Entente combattent. 

La réponse de la France 
Paris, 19 DéaenUxr*. 

Le Matin dit que le gouvernement français 
travaille à l'élaboration d'une réponse pré-
cise à la note allemande, au sujet de la paix, 
qui sera remise d'ici peu dans toutes les ca-
pitales de l'Entente, aux représentants des 
mêmes puissances neutres, à qui l'Allemagne 
a confié le soin de sa démarche. 

Il est à supposer que cette réponse doit 
faire clairement ressortir que les suggestions 
allemandes dénuées de toute valeur objec-
tive, sont en outre viciées dans leur base 
•même, du fait que nos ennemis'prétendent 
avoir été contraints par la nécessité à une 
guerre défensive. 

On 'peut espérer que nojre note réfutera 
en termes définitifs, l'impudente assertion 
que le comte Tisza a osé apporter à la tri-
bune du Parlement hongrois, en disant que 
« l'Autriche a été poussée à la guerre par 
l'âpre nécessité de se défendre contre ses 
agresseurs ». 

L'Allemagne travaille d'autant plus apre-
ment à soutenir sa manœuvre que sa propre 
presse désespère nettement du succès. 

La chancellerie se rend compte que le 
point faible de sa manœuvre réside dans le 
caractère indécis et vague de ses suggtestions 
aussi transmet-elle aux Etats-Unis la noté 
suivante : * 

« La note allemande aux gouvernements de 
l'Entente, renferme des déclarations très pré-

cises en ce qui concerne l'esprit des condi-
tions de paix que les puissances centrales 
seraient disposées à offrir, lors des négocia-
tions qu'elles proposent d'entamer. 

« Les puissances cèntrales basent leurs of-
fres sur la conviction que leurs droits .et 
leurs justes revendications ne sont nulle-
ment en contradiction avec les droits des au-
tres pays. Elles déclarent en outre qu'elles 
ne veulent annihiler ni détruire personne, 
mais qu'il faut considérer leurs propositions 
de paix comme la garantie de l'établissement 
d'une paix durable. 

« Une indication plus précise des conditions 
de paix aurait eu pour résultat de mettre 
les puissances centrales dans une situation 
embarrassante, au cas où les gouvernements 
ennemis se seraient décidés à entrer en né-
gociations ou en discussion, personne ne 
pourrait exiger d'elles qu'elles viennent à 
ces négociations avec les mains liées, tan-
dis que celle sde la partie adverse seraient 
complètement libres. » 

Le correspondant de Wolff télégraphie des' 
Etats-Unis : 

« Si l'on savait que rAllemagne est dis-
posée à conclure une paix raisonnable, à re-
noncer à ses conquêtes et surtout à évacuer, 
à secourir et à indemniser la Belgique, il se 
produirait dans l'opinion publique anglaise 
un changement radical. » 

En résumé, nos ennemis spéculent sur les 
divisions intérieures ; ils escomptent jeter'le 
trouble dans les Parlements alliés par des 
formules suffisamment vaguas pour ne pas 
les engager, suffisamment suggestives pour 
éveiller les espoirs. C'est avant tout aux re-
présentants de la nation qu'il appartient de 
les détromper. 

La Rnssie répond 
à la note allemande 
Pétrogrede, 19 Décembre. 

M. Sleheglovitoff," leader de droite, ancien 
ministre de la Justice, donne, au moment de 
la discussion dé l'ordre du jour, lecture d'une 
déclaration • où il dit entre autres choses : 
Là Russie et ses vaillants alliés ne donneront 
pas aux ennemis ce qu'ils réclament, eu 
égard notamment h leurs victoire imaainai-
res. L'orateur félicite le gouvernement de sa 
ferme résolution de repousser avec indigna-
tion les propositions de paix de l'Allemagne. 
Il termine en disant que les récents succès 
ont été des répliques énergiques aux enne-
mis ; celui de l'enfoncemnt du front allemand 
par les troupes anglo-françaises est une des 
plus malheureuses pour les Autre-Allemands 

IL Y A UN AN 

I 

Cannonadei asses vives en Artois, entre 
Somme, et Oise, à Saint-Mihiel, au Ban-de** 
Sapt, où notre artillerie a dispersé' une co-
lonne de joo hommes Qui se déplaçait au 
nord-est de la Fontendle. • Entre l'Oise et 
l'Aisne, nos canons de tranchées ont fait sau-
ter un dépôt de munitions des Allemands, 
près de Quennevières. 

Aux Dardanelles, évacuation , des troupes 
coloniales anglaises du cap Suvla. 
' A Koritza, en Epire, les Bulgares d'avant-
garde pénètrent sur le territoire grec; ils sont 
repousses; il £ a des. morts et des blessés.. 

Les Vainqueurs de Verdun 
s par leurs Généraux 

Paris,- 19 Décembre. 
. Le Conseil des minières réuni & l'Elysée, 

sous la présidence de M. Poincarô, s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mili-
taire et a arrêté différentes mesures d'ordre» 
économique. , 

•LA SITUATION 
** De notre correspondant particulier, — 

Paris, 19 Décembre, 
'Si la proposition équivoque et hypocrite 

de l'Allemagne a réussi à jeter le trouble 
dans quelques esprits, comme le prouve la 
résolution des socialistes de la Seine, les 
neutres, mieux informés que nous, ne se 
sont pas mépris sur sa véritable significa-
tion. Et nous avons la fierté de constater 
que ia nation elle-même dans son ensemble 
immense ne s'y est pas davantage trompée. 

Mais ce sont encore tes soldats de la Ré-
publique qui, une fois de plus, comme ils 
l'ont fait si souvent depuis le début de cette 
guerre, redressent par leur mâle exemple 
les parties lie Fopinion égarée, comme les 
hésitations des gouvernements. L'ordre du 
jour du général Mangin qui rappelle si op-
portunément et en de si nobles accents la 
grande époque de la Pairie en danger sera 
pour la. France un tonique. 

La France a d'ailleurs toutes les raisons 
d'eSpérer. Hier, en nous recevant avec quel-
ques confrères, Albert Thomas nous les ex-
posait simplement par des chiffres et des 
résultats. Tout ce que je peux en répéter, 
c'est qu'en dépit des critiques, l'œuvre ac-
complie a été immense et que, quelle que 
soit la production allemande, celle des Al-
liés lui sera supérieure. 

Il y a encore d'autres raisons encore plus 
profondes d'être confiants- Je ne les cite 
pds... du moins pour le moment. Tout ce 
que je peux dire c'est que l'Allemagne souf-
fre terriblement et que nous serions les der-
niers des criminels ou les premiers des im-
béciles de ne pas nous raidir plus que ja-
mais dans notre implacable résolution de 
mettre bas l'empire de proie qui sera un 
éternel danger pour la paix du monde. 

Il s'agit seulement que nous en finissions 
avec l'agitation parlementaire et les tergi-
versations gouvernementales. Tout est là. 

MARIDS RICHAKD, 

lia Convoi de Blessfis 
rapatrias d'Allemagne arrive à Lyeo 

Lyon, 19 Décembre. 
Un train de blessés venant d'Allemagne par 

la Suisse est arrivé à Lyon ce matin. Il com-
prenait 228 sous-officiers et soldats et 2 offi-
ciers. La cérémonie de réception était prési-
dée par M. Diedericfis, président du Conseil 
d'administration des Hospices civils de Lyon, 
à côté de qui on remarquait M. Rault, préfet 
du Rhûne et Mme Raùlt ; Mme Herriot ; le 
médecin inspecteur Nimier ; le général Ebe-
ner, gouverneur de Lyon ; M. Colgnet, prési-
dent de la Chambre de Commerce ; M. Le-
blanc, adjoint représentant le maire de Lyon 
et un grand nombre de notabilités. 

La plupart de nos soldats rapatriés avaient 
été faits prisonniers à Verdun et dans la 
Somme. Beaucoup d'entre eux étaient alités. 
Us constatent tous que sans les envois qui 
leur venaient de France ils siéraient morts 
de faim. Leur situation dans ces derniers 
temps était d'autant plus pénible qu'ils cou-
chaient sous des tentes non chauffées. Beau-
coup de malades et d'amputés sont encore 
dans les camps et attendent leur retour en 
France, mais leur rapatriement ou leur éva-
cuation en Suisse est. subordonné au bon 
plaisir des majors allemands chargés du ser-
vice des'camps de prisonniers .. 

I^a réception qui a été faite a nos compa-
triotes en Suisse a été très chaleureuse, même 
en Suisse alémanique. 

M. ûiederichs qui est originaire d'Alsace, 
a adressé aux grands blessés de chaleureux 
souhaits de bienvenue sur la terre de France 
et se3 remerciements personnels pour leur 
héroïsme qui contribuera à la libération de 
nos provinces annexées. Les honneurs ont 
été rendus par des détachements de toutes 
les troupes de la garnison. 

Les nouveaux impôts et les crédita 
des Ministères 

Paris, 19 Décembre. 
La Commission du budget a adopté un 

amendement de M. Long portant à 60 % le 
taux de l'impôt sur les bénéfices de guerre 
pour la fraction supérieure à 500.000 francs. 

Sur la demande du ministre des Beaux-Arts, 
elle a disjoint la taxe sur les théâtres et 
spectacles, elle a été unanime à autoriser 
son président à adresser la lettre suivante au 
ministre des Finances : 

M. le ministre, je vous avais demandé le 
14 décembre derner de faire connaître le plus 
tôt possible à la Commission du budget quel-
les modifications devaient être apportées à 
la répartition des crédits par ministère et 
par chapitre du fait des remaniements aux-
quels le gouvernement a décidé de procéder 
dans la distribution des services publics. 

Par lettre du 18 décembre, vous avex bien 
voulu me faire savoir que M. le président du 
Conseil avait institué une Commission spé-
ciale en vue d'étudier les attributions des 
départements ministériels créés ou réorga-
nisés et que vous me communiqueriez, aussi-
tôt que cette Commission aurait statué, le dé-
tail des changements à effectuer tant dans les 
dotations que dans la nomenclature budgé-
taire. Le même jour, vous déposiez sur le 
bureau de la Chambre un projet de loi por-
tant annulation et ouverture de crédits sur 
l'exercice 1916, par suite des modifications 

apportées à la composition du' gouvernement, 
le projet a été renvoyé à la Commission du 
budget, celle-ci ne peut le rapporter avant 
d'être informée de façon exacte des déci-
sions prises comme suite aux délibérations 
de la Commission spéciale, susvisé en -ce 
qui concerne le3 nouvelles attributions de 
chacun des ministres ou sous-secrétaires d'Etat. 

Elle espère que les travaux de cette Com-
mission seront menés assez rapidement pour 
qu'elle soit mise en possession dans le délai 
le plus rapproché de toutes les précisions 
nécessaires. 

Veuillez agréer, etc.. 

Les intentions sfa l'Allemagne 
inpltenî l'a laisse 

Genève, 19 Décembra. 
On mande de Berne à la Tribune de Ge» 

nève : « Depuis samedi des rumeurs alar-
mistes circulent dans certaines parties du 
pays ; on prétend que le Conseil fédéral est 
inquiet des menaces à l'égard des neutres 
qui ont accompagné les propositions de paix 
des empires centraux et qu'il s'apprête à 
prendre des mesures en conséquence. On a 
parlé même d'une nouvelle mobilisation gé-
nérale. Ces bruits-ifie reposent sur aucun fon-
dement. Au Palais fédéral on estime que les 
allusions à la guerre à outrance ne peuvent 
pas viser notre pays, le département militaire 
fédéral ne songe même pas à augmenter les 
contingents actuellement sur pied. 

DE VERDUN 
Nos généraux parlent anx soldats 

Parla, ,19 Décembre. 
Le Petit Parisien publie les deux ordres du îiiuf 

suivants : 

Ordre du jonr dn général Mangin 
Le 18 Décembre 1916. 

Soldats du groupement Mangin, 
Le 15 décembre, de la Meuse à la Wo> 

vre, sur un front de 10 kilomètres ,vous 
avez enfoncé les lignes allemandes et porté 
notre front sur les positions assignées à vo-
tre courage. Puis, nos reconnaissances ma-
nœuvrant hardiment et affirmant la maî-
trise du champ de bataille, ont atteint les 
batteries ennemies quelles ont détruites. 
Vous avez fait 11.103 prisonniers, pris ou 
détruit 115, canons, capturé plusieurs cen-
taines de mitrailleuses et de minenwerfer 
et un matériel immense, »t vous n'avez 
pas encore entièrement dénombré les tro-
phées de votre victoire. Le plus beau d« 
tout, c'est la certitude du triomphe définitif., 

Après les batailles du 24 octobre et dut 
15 décembre, livrées sur un terrain offrant 
à la défense des facilités exceptionnelles 
que la saison augmente encore, personne 
ne peut plus douter qu'il soit. possible cta 
vaincre un ennemi supérieur en nombre et 
disposant d'une artillerie formidable ; avec 
la préparation minutieuse d'une bonne ar-
tillerie, l'aménagement convenable du ter-
rain et le concours d'une aviation vigilante,, 
une infanterie brave et bien instruite peut 
percer et ensuite manœuvrer sous le haut 
commandement du général Nivelle. 

Mes amis, s'avouant incapables de nous 
vaincre sur les, champs de bataille, nos 
sauvages agresseurs osent nous tendre le 
piège grossier d'une paix prématurée. Tout 
en ramassant de nouvelles armes, il crie i 
« Kamerad ! » Vous connaissez ce geste., 
Nos pères de la Révolution refusaient de 
traiter avec l'ennemi tant qu'il souillait le 
sol sacré de la Patrie, tant qu'il n'était pas 
rejeté hors des frontières naturelles, tan» 
que ie triomphe du droit et de la liberté 
n'était pas définitivement assuré contre les 
tyrans. 

Nous, nous ne traiterons jamais avec Ici 
gouvernements parjures pour qui les trai-
tés ne sont que des chiffons de papier et 
avec les assassins et les bourreaux de fem-
mes et d'enfants. Après la victoire finale 
qui les mettra hors d'état de nuire, nous 
leur dicterons nos volontés ; à leurs hypo-
crites ouvertures, la France a répondu par 
la gueule de vos canons et par la pointe de 
vos baïonnettes. Vous avez été leè bons 
ambassadeurs de la République. Elle vous 
remercie. . 

Signé : MANGIN. 

Ordre du jonr dn général Passaga 
Bravo I Soldats des régiments de Non-

vron, Douaumont et de Vedegrange-Hardau-
mont ! Bravo ! Chasseurs des bataillons de 
Seppois, du bois volant de Navarin et du 
Schonholz ! Bravo ÎArtilIeurs et sapeurs da 
Marceau ! La journée du 15 décembre, après 
celle du 4 octobre, assura à vos drapeaux 
et à vos fanions une gloire impérissable* 
En quelques instants, d'un seul élan, vous 
avez conquis les hauteurs retranchées 
d'Hardaumont d'où lennemi semblait en-
core menacer Verdun et porter vos baïon-
nettes là où on vous l'avait demandé. 

Vous avez anéanti près de deux divisions 
allemandes, ceux qui vous ont résisté sont 
morts ou sont à l'ambulance, 3.000 enne-
mis valides, dont 103 officiers, sont restés 
entre vos mains. Vous avez pris 17 pièces 
de campagne, 23 pièces do gros calibre,,. 
2 pièces d'artilierie à grande puissance, de 
nombreux canons de tranchées, un maté-
riel de guerre considérable. . 

Camarades 1 Saluons fièrement ceux deS 
nôtres dont le sang généreux a payé ce 
triomphe. Ces héros ne sont pas morts l 
Nobles martyrs de; la plus juste des causes,, 
leur âme généreuse dans les luttes future» 
fera rayonner sur nous l'amour sacré d'une 
patrie chère indignement souillée. ( 

Au poste de commandement le 17 dé*' 
cembre 1916. 

Signé- ; PASSAO*. * 

!» 



LA GUERRE EN ORIENT LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE 

Des renforts allemands 
arrivent on Macédoine 

Londres, 19 Décensre. 
Le « Times » apprend qu'un certain 

nombre de troupes allemandes ont été 
transférées sur îe front macédonien. 

L'avance allemande 
i Genève, 19 Décembre. 

Les Journaux allemands annoncent qu'en 
Valaphie, il n'y a plus que de petits combats 
favorables. 

En Dobroodla, les troupes allemandes au-
raient dépassé la ligne de Pecineaga à Ba-
badag. 

La résistance des Roumains 
Londres, 19 Décembre. 

Que Brafla soit sauvé ou non, écrit la 
Daily News, il est plus que probable que 
la résistance des Roumains qui a été réso-
lue et parfaitement organisée, sera faite sur 
la ligne Fo'csali. 

La situation est incertaine 
Athènes, 14 Décembre. 
{Retardée m transmission.) 

Le pessimisme et l'optimisme continuent 
h alterner, sans que des indices sûrs per-
mettent de diagnostiquer le caractère de 
la solution de la crise. 

Le comte de Bosdari, ministre d'Italie, a 
informé les sujets italiens qu'ils pourraient 
s'embarquer demain au Pirée, à bord d'un 
vapeur italien. Par suite du consentement 
du comte da Bosdari, le vapeur italien a 
accepté de prendre la poste grecque à des-
tination de l'étranger. 

Athènes, 19 Décembre. 
La situation reste incertaine. La presse 

royaliste'athénienne dit maintenant que la 
situation ne peut pas durer ainsi et elle in-
vite le gouvernement à agir énergiquement. 

L'Entente n'a pas remis de nouvelle nets 
Paris, 19 Décembre. 

Contrairement aux bruits qui ont couru, 
ïes Alliés n'ont remis aucune nouvelle note 
au gouvernement du roi Constantin, et ne 
sont pas sur le point d'en remettre une. La 
question des réparations dues par le gouver-
nement d'Athènes pour l'attsritat du premier 
décembre, reste en suspens. Pour le moment, 
les Alliés s'occupent de contrôler le transfert 
des troupes royales en Morée, transfert pro-
mis par le roi Constantin le 15 décembre. 

Les vénizéiistes massacrés 
Saloniqne, 13 Décembre. 

Un navire de guerre français a transporté, 
hier, à Salon ique, un grand nombre de nou-
veaux réfugiés et volontaires fuyant Athè-
nes Ils déclarent que le nombre des militai-
res ' fusillés, pour avoir refusé de tirer sur 
las Alliés, s'élève à 60. Ils confirment que les 
vénizéiistes arrêtés pendant le jour sont 
conduits pendant la nuit à Goudi, près d'A-
thènes et, là, sont- fusillés. Ils ajoutent que 
les réservistes étendirent leur criminelle ac-
tion même au Pirée. Le nombre des libéraux 
arrêtés dépasse 500. 

Les réfugiés rendent hommage an grand 
empressement que mettent les marins alliés 
pour les secourir. 

On demande la déchéance dn roi 
Salonique, 19 Décembre. 

Des dépêches de Chio, de Metelin 6t de 
Crète, annoncent que des messes de requiem 
ont été dites a la mémoire des soldats alliés 
et des vénizéiistes massacrés à Athènes. Après 
quoi, des meetings monstres ont eu lieu au 
cours desquels plusieurs orateurs ont flétri, 
en des paroles énergiques, la politique cri-
minelle et traîtresse du roi Constantin, qui 
doit être considéré comme le fauteur prin-
cipal des calamités nationales et déclaré dé-
chu du trône. 

La foule a applaudi vigoureusement les 
orateurs et le téxte des résolutions a été re-
mis au représentant du gouvernement provi-
soire, ains'i qu'à ceux des puissances aliiées 
et neutres. ^. 

La Piraterie allemande 
Transport coulé 

et dix-sept Américains noyés 
Londres, 17 Décembre. 

Le secrétaire de l'Amirauté annonce que le 
transport de chevaux britanniques Russtan 
venant à vide a été coulé par un sous-marin. 
Onze hommes de l'équipage dont trois offi-
ciers ont été tués ; 17 muletiers américains 
ont été également tués. 

Navires conlés 
Londres, 19 Décembre. 

Le Lîoyd annonce que le vapeur espagnol 
'A-,on a été coulé. 

Fécamp, 19 Décembre, 
la goélette Alerte, de Fécamp, du cabotage 

international a été coulé par un sons-marin. 
L'équipage composé de sept hommes a été 

On construit 400 Navires marchands 
à New-York 

Washington, 19 Décembre. 

L'Association des constructeura de navi-
res en Amérique a fait mettre en chantier 
400 bâtiments de commerce jaugeant un 
total de 1.428.0OO tonnes. 

le Grève si» es Espagne 
Des troubles éclatent en plusieurs villes 

Madrid, 19 Décembre. 
La grève générale n'a donné lieu dans les 

provinces à aucun incident grave. A Barce-
lone, les grévistes ont tiré quelques coups de 
fusil sur les tramways, il n'y a eu aucun 

A Saint-Sébastien, les grévistes ont tenté 
le soir une action contre la fabrique du gaz^ 
deux agents as police ont été légèrement 
blessés. 

A Bilnao, les tramways et les trains ont 
dû suspendre leur service, les grévistes ayant 
jeté des pierre sur les voitures. 

Le bruit ayant couru qu'un enfant aurait 
été tué par un gendarme. Un groupe de ma-
nifestants se forma dans une attitude mena-
çante. La police tira. Il y eut deux blessés. 

A Saragosse, les grévistes ont attaqué les 
conducteurs de tramways, les gendarmes 
étant intervenus, un d'eux fut blessé par une 
pierre. 

Madrid, 19 Décembre. 
■Tous les établissements ont été fermés de-

puis ce matin. Des patrouilles de cavalerie 
circulent ou stationnent sur les points straté-
giques. Des agents armés de carabine empê-
chent les rassemblements. 

Le temps pluvieux à empêché toute mani-
festation. Le soir, la pluie a cessé et la foule 
a envahi les voies publiques ; on signale 
quelques petites éehauffourées entre les ci-
vils et la police. Toutes lès lignes reliant 
Madrid à la province étant interceptées, les 
nouvelles font défaut. 

Le débat commencé publiquement se poursuit 
en Comité secret 

- Paris, 19 Décembre. 
La séance est' ouverte à 8 heures 10. 
M. Savary, un des vice-présidents, occupe 

le fauteuil présidentiel, en l'absence de M. 
Antonin Dubost, toujours souffrant 

Bien avant l'ouverture de la séance, toutes 
les tribunes étaient combles : à partir de 
S heures plus une place n'était disponible ; 
beaucoup d'invités de sénateurs, porteurs de 
cartes, n'ont pu trouver place. Les députés 
sont en grand nombre. Presque tous les sé-
nateurs sont à leur banc. 

Hommage à l'année ie Teuton 
Dès roOTefture de la séance, M. Sa-

vary donne lecture d'une .adresse du 
Sénat h Tannée de Verdun. 

La Commission dos marchés 
obtient des pouvoirs d'enquête 

M. Savary Ht une lettre du président do la Com-
mission des Marchés demandant des pouvoirs d'en-
quête. Le président de cette Commission monte a 
la tribune pour défendre cette demande qui vise 
surtout les taux témoignages faits devant la Com-
mission. 

Le Sénat, pendant ces explications, donne de 
nombreuses marques d'approbation. La demande, 
mise aux voix, est adoptée à l'uanlmlté moins une 
voix, celle de M. Rlou. 

Le Sénat vient de donner A la Commission des 
Marchés la droit de citation et d'obligation de 
comparaître. 

Une nouvelle demanda d'interpellation de M. 
Cazeneuve, sur le contrôle, est inscrite a la suite. 

Le Sénat adopte un projet de loi portant proroga-
tion de surtaxes sur l'alcool à l'octroi de Gar-
danne (Boacta-du-Khono). 

L'interpellation Henri Bérenger, 
M. Henry Bérenger monte à la tribune pour dé-

velopper son Interpellation ; il dit que, dans 
l'heure présente, le Sénat ne s'occupe que des in-
térêts de la patrie et que si un certain nombre de 
ses collègues de la Gauche démocratique ont dé-
posé avec lui une demande d'Interpellation c'est 
uniquement dans l'intérêt du pays. 

M. Bérenger dit que les membres du pré-
cédent Cabinet et le président du Conseil' 
lui-même n'ont pas tenu tous les engage-
ments qu'ils avaient pris lors du vote de con-
fiance émis il y a cinq mois. 

M. Bérenger reproche au président du Con-
seil de ne plus être venu devant le Sénat de-
puis ce vote de confiance du dernier Comité 
secret. Il ajoute qu'une haute personnalité 
s'est séparée de lui lors du remaniement du 
ministère, car elle n'était pas d'accord avec 
lui sur la direction donnée à nos armées 
d'Orient et d'Occident. Il constate que pour 
lui il n'y a dans le nouveau ministère • qu'un 
changement de personnes. 

Si vous avez changé de méthode. Monsieur 
le Président du Conseil, il faut le dire et 
c'est pourquoi nous vous interpellons. 

M. Bérenger' dit que grâce à la ligne de 
conduite donnée à la guerre nous n'avons 
pas encore pû repousser le front de nos ar-
mées jusqu'à la frontière et plusieurs de nos 
départements sont encore envahis. 

Il reproche également au gouvernement le 
défaut d'organisation pour assurer la vie 
économique dont souffrent non seulement 
ceux de l'intérieur, mais aussi ceux de la 
zone des armées. Il reproche enfin un man-
que d'organisation pour la production natio-
nale de notre industrie de guerre. 

M. Bérenger s'attaque ensuite à notre di-
plomatie à qui il impute les récents événe-
ments regrettables d'Athènes. 

Après avoir exposé ses griefs, M. Bérenger 
rend un juste hommage à nos vaillantes trou-
pes et à nos héroïques alliés. Puis il adjure 
le président du Conseil de lui répondre et 
dire pourquoi il n'a pas réalisé l'unité d'ac-
tion sur tous les fronts ainsi qu'il l'avait 
promis au mois de juillet dernier. Il demande 
alors au président du Conseil quelles'sanc-
tions ont été prises contre les hauts fonc-
tionnaires, contre les généraux qui n'ont pas 
fait leur devoir et dont l'inaction a paralysé 
les efforts du pays et de l'armée. 

Nous sommes, dit-il, responsables devant 
le pays au même titre que le gouvernement 
et si un jour il était mis en accusation nous 
le serions aussi. C'est pourquoi nous lui de-
mandons de nous éclairer sur ce qu'il a fait. 
Il continue en réclamant un gouvernement 
de guerre qui veuille la guerre et qui la con-
naisse, qui sache aussi la diriger. 

M. Bérenger s'adressant au président du 
Conseil, pense que son passé de guerre ne 
lui donne pas assez d'assurances pour l'ave-
nir. 

A plusieurs reprises, M. Bérenger demande 
au président du Conseil s'il est le président 
de la Guerre, ce qui provoque des protesta-
tions. 

US. Briand répllpe 
Kl. Briand monte à la tribune. Il a écouté 

avec la plus grande attention le discours très 
courtois de M. Bérenger et après l'avoir en-
tendu il pourrait se dispenser de lui répon-
dre, n reproche à M. Bérenger les reproches 
qu'il vient d'adresser à son gouvernement 
dans un moment aussi grave que celui que 
nous traversons, car il faut que les hommes 
qui sont au pouvoir puissent travailler avec 
la liberté d'esprit nécessaire et qu'ils aient 
uno confiance de tous les instants, pour leur 
action au dehors avec nos alliés. 

11 ne faut pas qu'on puisse penser au dehors 
qu'il est tout le temps sous une menace de 
suspicion, d'une interpellation. 

M. Briand dit qu'il est prêt à céder la place 
à celui qu'on jugera plus digne que lui, 
mais il se demande avec le système employé 
jusqu'ici quel est le gouvernement qui pourra 
résister. En ce qui le concerne, le président 
du Conseil est allé plus de 44 fois devant 
les Commissions. Il a dernièrement été re-
tenu pendant dix jours en Comité secret à 
la Chambre. Il demande à l'assemblée com-
ment dans ces conditions, un président du 
Conseil peut être un président de guerre, 
un président d'action très énergique. 

M. Briand s'écrie : Quand vous connaîtrez 
les faite, la tâche terrible à laquelle Je suis 
attaché, vous me jugerez et vous me con-
damnerez si vous le croyez. 

M. Briand fait allusion à notre dernière 
victoire de Verdun, ce qui eoulôve des ap-
plaudissements. Il fait remarquer que cette 
guerre qui met en présence des nations en-
tières ne ressemble en rien aux autres guer-
res et que si nous n'avons pas passé, les Al-
lemands, eux non plus, n'ont pas passé lors 
de leur grande offensive sur Verdun, après 
plus de 40 années de préparation, quand on 
pouvait croire qu'elle triompherait après 
après avoir violé la Belgique.Il ajoute 
qu'heureusement les poitrines françaises 
presque seules alors ee sont mises à travers 
et leur on dit : On ne passe pas i 

Il explique que le gouvernement depuis le 
début de la guerre a fait son devoir en per-
mettant à nos alliés d'arriver, de s'organiser, 
ce qui a permis à l'Angleterre, l'Italie, la 
Russie d'entrer en campagne à leur tour. 

Il fait remarquer que l'Angleterre qui de-
vait nous donner quelques centaines de 
mille hommes a aujourd'hui plus de 1.500.000 
sur notre territoire. 

M. Briand explique ce que le gouverne-
ment a fait pour réaliser la coordination des 
efforts et rappelle ce qu'ont fait la Russie 
et l'Italie. 

Répondant à une des critiques de M. Bé-
renger, il dit que le gouvernement croit 
avoir fait preuve de toute l'énergie néces-
saire, mais que si le Sénat en doute, on 
n'a qu'à venir à la tribune apporter des do-
cuments, il y répondra et apportera des 
chiffres ; le gouvernement est à la disposi-
tion du Sénat. 

M. Bérenger revient à la tribune. Et 11 
ppse cinq questions au gouvernement, mais 
il ne les développe pas. 

Une voix demande le Comité secret. 
M. Bérenger. — C'est au gouvernement à 

le demander. Il reproche au président du 
Conseil de ne pas lui avoir répondu au sujet 
de sa demande de sanctions. 

iW. Touron qui parle non seulement comme 
sénateur mais comme représentant d'un dé-
partement envahi, demande au président du 
Conseil de s'expliquer publiquement sur lè 

dernier' défi lancé par l'Allemagne. Je rece-
vais, dit-il, il y a quelques jours dans mon 
cabinet, un réfugié des départements envahis. 
Il me disait : Personne dans nos départe-
ments ne veut de paix sans la libération du 
territoire (Longs applaudissements). 

M. Briand remonte à !a tritaa A 
M. Briand monte à la tribune et dit que 

personne n'est dupe de la manœuvré de l'Al-
lemagne, que demain une réponse concertée 
fera connaître aux empires centraux qu'il est 
impossible de prendre leur demande de paix 
au sérieux. 

Ces paroles sont écoutées dans le plus grand 
silence et avec la plus grande attention. 

M. Briand fait alors allusion au dernier 
discours du chancelier allemand. Il montre 
les empires centraux aux abois et dit que la 
demande de paix est un dernier bluff, que 
l'Allemagne veut encore tenter. Elle veut 
aussi essayer de se disculper en cherchant à 
faire croire que la guerre lui a été imposée, 
mais la guerre, dit-il, était décidée depuis 
40 ans, elle était dans le sang allemand qui 
avait la certitude de vaincre. ■ 

Il rappelle le discours du président du Con-
seil allemand disant que son pays était obligé 
de violer la neutralité du Luxembourg et de 
la Belgique et dit que l'Allemagne portera 
devant les siècles la responsabilité d'avoir dé-
chaîné la. guerre. 

M. Briand voit dans le dernier acte de Beth-
mann Hollweg non seulement un signe de 
faiblesse mais une nouvelle ruse. 

M. Briand termine en disant que la ré-
ponse qui sera faite demain à la demande de 
paix sera digne de nos vaillants soldats et 
digne des Alliés. 

EU. Giemenceau demande 
M. Clemenceau prend la parole et dit que 

son interpellation ne pouvant pas être dis-
cutée en public, au nom de ses collègues de 
la Commission de l'Armée, il demande le Co-
mité secret. 

Le président consulte le Sénat, qui décide 
de joindre toutes les interpellations à 'Belle 
de M. Bérenger. 

Le président consulte le Sénat, qui décide 
mande de Comité secret signée de MM. Mu-
rat; Lintilhac et plusieurs de leurs collè-
gues. 

A l^inanimité, le Comité secret est 
décidé. 

Les huissiers font évacuer les tribu-
nes ; il est 4 heures 50. 

La décision du Sénat de se réunir en Comité se-
cret a provoqué dans les tribunes archi-combles 
une grosse émotion. 

Dès que le président se fat couvert, et eut quitté 
son lauteuil, suivi des secrétaires, les huissiers in-
vitèrent le public à se retirer. Chacun se pressait, 
vers le vestiaire, criant, se bousculant, bouchant 
toutes les Issues déjà encombrées. Dans les cou-
loirs et escaliers, de longues files de gens se pres-
saient ne pouvant avancer que difficilement; Il 
fallut près de trente minutes pour permettre l'éva-
cuation du public. 

Les tribunes évacuées., une inspection minu-
tieuse des locaux du Sénat fut passée par le ser-
vice de la questure et toutes les portes lurent 
fermées. 

La première séance secrète 
'A 5 h. 30, le Sénat se réunissait en 

Comité secret. 
M. Savary ayant présidé la séance pu 

blique, restait au fauteuil présidentiel. 
M. Charles Humbert montait le pre-

mier à la tribune pour développer une 
des parties de l'interpellation déposée 
par M. Clemenceau et signée par ses 
collègues membres de la Commission de 
l'Armée. 

On sait que cette interpellation com-
prend les questions suivantes : 

1° Situation des armements et fabri-
cation d'artillerie ; 

2° Production des matières premières 
et des forces motrices, ravitaillement ; 

3" Organisation et conduite de la 
guerre. 

A 7 h. 30, une sonnerie annonce que 
la première séance du Comité secret 
est terminée. 

HAMBRE DE 
Paris. 19 Décembre. 

La séance est ouverte à 5 heures 10, sous 
la présidence de M. Desciianel. 

La Chambre adopte la proposition de résolution 
de MM. Ed. Barthe et Braibant, concernant la sur-
veillance du blocus. Cette proposition de résolution 
est ainsi conçue : « La Chambre invite le gou-
vernement à exercer une surveillance rigoureuse 
sur les négociants étrangers" résidant en France et 
à appliquer les lois existantes à ceux d'entre eux 
qui, au mépris de l'hospitalité qui louar est accor-
dée, entretiendraient des relations commerciales 
aveo l'ennemi. 

nouveaux impôts 
L'ardre du Jour appelle la suite de la discus-

sion du projet de douzièmes pour 1917. 
M. Deschanel met en discussion l'article S. 
MM. Badouoo et Wbeyra demandent que les 

taxes sur les voitures et chevaux soient doublées 
pour la part des communes, comme pour celle de 
l'Etat, parce que la matière imposable diminuant 
11 est indispensable de compenser la perte des 
budgets communaux. 

M, Rtliot accepte cet amendement qui est voté. 
L'article 8 est adopté. 

Les Bénéfices da guerre 
La Chambre adopte un article nouveau proposé 

par M. Long ainsi conçu : 
« Le taux de l'Impôt sur les bénéfices exception-

nels et supplémentaires réalisés pendant la guerre 
fixé à 50 % par l'article 12 de la loi du 1er juil-
let 1916 est porté à 60 % pour la fraction des bé-
néfices Imposables supérieurs a 500.000 francs réa-
lisés à partir du 1er janvier 1916 ». 

L'aTticle 7 (frais de surveillance des fabriques 
de margarine) est adopté. 

M. Eugèrm Laurent défend un article nouveau 
ainsi conçu : Toute personne ayant des domesti-
ques à gages sera Imposée de 50 francs pour le 
premier domestique et de 100 francs pour chaque 
domestique en sus. Les gafrdes-chasse sont assi-
milés aux domestiques ; sont exceptés les domes-
tiques de fermes et d'exploitations agricoles. 

L'amendement est disjoint, 

Les pianos, la publicité, les décorations 
MM. Paul Dupuy et Qardoy se rallient a un 

amendement que MM. Laurent et Eynac détendent 
et qui tend à établir une taxe annuelle de 10 fr. 
sur les pianos droits et harmoniums, de 20 fr. 
sur les pianos horizontaux et de 100 fr. sur les 
grandes orgues. Ne seraient pas assujettis à la 
taxe les Instrumenta destinés a renseignement de 
la musique ou de la danse, ceux qui sont possédés 
par des facteurs, marchands ou loueurs et destinés 
exclusivement à la vente ou à la location. Les pos-
sesseurs de ces instruments seraient tenus d'en 
faire la déclaration à leur mairie. MM. Laurent 
et Eynac ont estimé à 500.000 le nombre de pianos 
et une recette de 5 millions n'est pas à dédaigner 
(Applaudissements). 

M. Ch. Bernard. — Qu'on Impose les palmes aca-
démiques. (Rires). 

Après une épreuve douteuse a mains levées, la 
disjonction do l'amendement est prononcée. 

M. Oh. Bernard défend un amendement tendant 
à frapper d'une taxe de 25 fr. les décorations 
civiles et à rendre obligatoire l'établissement dos 
demandes de décoration sur papier timbré. (Rires 

Let applaudissements). 
Cet amendement, combattu par M. Louis 81-

monot, est disjoint à la demande de la Com-
mission. 

L'article 9 (droit de 0.50 % sur les mutations à 
titre onéreux de propriété ou d'usufruit, soit to-
tales, soit partielles, de navires et bateaux supé-
rieurs a 100 tonnes) est adopté. 

M. Jobert défend un amendement tendant îl 
taxer les annonces et réclames insérées dans les 
journaux et publications périodiques. 

MM. Métin ci Raoul Pérct demandent la dis-
jonction de cet amendement. 

M. Mistral fait remarquer qu'il ne serait pas 
possible d'atteindre la publicité déguisée et la pu-
blicité du silence. (Rires). La publicité Sera d'ail-

leurs frappée par la taxe sur tes bénéfices com-
merciaux. 

M. Klotz cet amendement frapperait de 600.000 fr 
par jour un journal tirant à un million d'exem-
plaires. (Rires).. 

La disjonction de l'amendement Jobert est votée 
à mains levées. 

M. Jobert soutient un autre amendement ten-
dant a la mise en adjudication de la publicité sur 
les boîtes d'allumettes. 

La disjonction est votée. 
L'article 10 (taxe de 4 % sur le revenu des va-

leurs mobilières portée à 5 %, taxe de 8 % sur 
les lots, portée à 10 %, taxe de 5 % sur valeurs 
mobilières étrangères portée à 6 %), est adopté, 
ainsi que l'article 11 (bénéfice des membres des 
Conseils d'administration des Sociétés étrangères). 

La taxe sur les théâtres 
M. Raoul Péret annonce que la Commission du 

Budget, revenant sus une précédente disposition, 
proposo la disjonction de l'article 11 bit, instituant 
une taxe spéciale sur le prix des places de théâ-
tres, concerts, cinématographes et autres lieux de 
spectacles. 

M. Paul LaOont, au nom de la tommlsslon do 
Législation fiscale, déclare que, pendant. que les 
soldats se battent, ceux qui vont au théâtre et 
s'amusent doivent consentiir un Impôt. (Vifs applau-
dissements sur de nombreux bancs.) 

M. Kloti.— Le ministre des Eeaux-Arts. a apporté 
à lai Commission du Budget des arguments qui 
l'ont convaincu unanimement. Je demande donc 
que le ministre des Beaux-Arts soit entendu avant 
que la Chambre se prononce. (Assentiments.) 

La suite de la discussion est donc revoyée 
à demain après-midi, 3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 45. 

ous-manns ennemis 
Arrivée de Rescapés 

M. Crémieux, courtier maritime, à Mar-
seille, a reçu, hier matin, le capitaine Ma-
cris et l'équipage, composé de 23 hommes, 
du vapeur grec Fofo, qui fut coulé par un 
sous-marin ennemi... .... ... ».i v..- ... ... 
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L'équipage fut rencontré peu après par 
un vapeur qui le conduisit en Angleterre 
d'où il a gagné Marseille. M. Crémieux, 
qui est le cosignataire du Fofo, s'occupe 
de le rapatrier. 

M. Crémieux a également reçu la visite 
du capitaine Ramella qui commandait le 
vapeur italien Giuslizia, récemment coulé 
par un sous-marin. Le Giuslizia 

fut envoyé par le fond 
comme l'avait été le Fofo. L'équipage, qui 
comprenait également 23 hommes, a déjà 
été rapatrié. 

Nous indiquions, dans notre dernier nu-
méro,- qu'un certain nombre de rescapés 
du Magellan et du Sinaï, coulés 

par un sous-marin ennemi, étaient 
attendus à Marseille. Le Biskra, de la Com-
pagnie Transatlantique, venant de Tunis 
et Bizerte, arrivé hier, en a ramené 24 dont 
22 appartiennent m Magellan. Les deux 
autres sont des officiers du Sinaï. Tous 
sont en bonne santé. M. 

LA SOIRBB 
A L'OPERA MUNICIPAL : « Faust » 

Début de MUe Maistre-Rimbaudi 
Soirée de vif Intérêt. Premiers pas sur la scène 

lyrique d'une jeune et charmante concitoyenne 
Mme Argentine Maistre-Rimbaud, fille du si es 
timé directeur de notre Ecole des Beaux-Arts. Elé 
gante sveltesse, beaux yeux scintillants, voix au 
timbre incisif, flexible et agile, servir par de lon-
gues et patientes études, jeu Instinctif et intelli-
gent. 

Ce nous est un vrai plaisir d'enregistrer l'heu-
reuse réussite d'un essai d'ordinaire toujours In-
certain et périlleux. S'aocentuant d'acte en acte, 
depuis l'Air ûcs Bijoux, finement détaillé, jusqu'à 
la phrase ascendante du Trio final, brillamment 
enlevé, le succès s'affirmait par la chaleur des 
bravos et rappels d'une salle copieusement peu-
plée. Félicitations à la gracieuse débutante ; voilà 
qui est du meilleur augure pour son avenir. 

M. Codou, ■ le Faust toujours valeureux et élo-
quent que l'on sait, a soutenu efficacement sa 
nouvelle Marguerite. M. Bouxman, très applaudi 
après le Veail d'Or; M. FigareUa, qui a chante 
expressivement l'Air de la Médaille-, le gracieux 
Siebel, Mlle Mtkaël, et Mme Monval complétaient 
l'Interprétation. Compliments au ballet, avec Mmes 
Camœparano Sosso et Ody. Excellent ensemble 
sous les ordre de M. Hasselmans, 

Sn-vio. 

Le Brevet d'Aptitude militaire 
pour ia Classe 1918 

Par dépêcha en date du 6 décembre 1916, 
le ministre de la Guerre a décidé d'autoriser 
les Jeunes sens appelés de la Classe 1918, à 
passer le brevet d'aptitude militaire avant 
leur incorporation. Les candidats seront ad-
mis à se présenter au titre de toutes armes, 
sauf le train des équipages et les sections. 

Le programme de l'examen sera celui qui 
a été initialement fixé par l'instruction du 
7 novembre 1908, volume 85 ter, pages 17 
et 18, non modifié. Les concurrents sont avi-
sés que la possession du brevet, au titre 
d'une arme spéciale (artillerie, cavalerie, gé-
nie), ne permettra l'incorporation dans 
l'arme choisie que dans les limites fixées par 
la circulaire de répartition. Ceux d'entre 
eux, à qui leur numéro de classement n'aura 
pas permis d'être pris, perdront par suite 
le bénéfice de leur brevet. 

Les Commissions d'examen devront avoir 
terminé leurs opérations le 15 mars 1917 au 
plus tard. Les candidats reçus auront la fa-
culté d'être incorporés dans un régiment de 
leur choix, dans les conditions fixées par 
l'instruction du 16 avril 1910. En consé-
quence, les intéressés désireux de prendre 
part aux épreuves du brevet d'aptitude mi-
litaire avant leur incorporation, devront 
adresser leur demande écrite au commandant 
du bureau de recrutement dont ils dépen-
dent, avant le 20 janvier 1917. 

Ils auront soin d'indiquer : 1« Leur nom 
et tous leurs prénoms ; 2° la date et le lieu 
de leur naissance ; 3° le canton où ils ont 
comparu, la première fois, devant le Conseil 
de revision ; 4° l'arme poux laquelle ils dési-
rant concourir ; 5° l'adresse exacte à laquelle 
devra leur parvenir l'avis de convocation 
aux examens ; 6° la société de préparation 
militaire dont ils font partie. 

Les examens pour les armes à pied (infan-
terie, chasseurs alpins, artillerie à pied ou 
die montagne), auront lieu dans tous les dé-
pôts des régiments d'infanterie subdivision-
naires de la 15° région; Les examens pour les 
troupes montées auront lieu au 19° régiment 
d'artillerie à Nimes ; au 55° d'artillerie à 
Orange ; au 6" hussards à Marseille ; au 
118 hussards à Tarascon. La Commission de 
chacun de ces corps examinera les candidats 
à toutes les armes montées Les candidats à 
l'armé du génie (sapeurs mineurs et sapeurs 
pontonniers) seront examinés au 7° régiment 
au génie à Avignon. 

Les examens auront lieu du 5 an 15 mars 
1916. 

Sauvage Agression à domicile 
Bue Goin-de-

Deux bandits blessent la gérante d'un 
meublé, poignardent son chien, et 

s'enfuient par les toits. 
Quai du Port, non loin de chez elle, avant-

hier soir, Mme veuve Louise Ollier, née La-
gostina, âgée de 57 ans, habitant rue Coin-
de-Reboul, 7, où elle gère un meublé, était 
abordée par un ancien locataire, navigateur 
espagnol, qui lui amenait un superbe chien 
d'Amérique. 

Précisément, Mme Ollier s'occupe parfois 
de l'élevage des chiens, et elle en a fourni 
quelques-uns à .la guerre. Très heureuse du 
cadeau, elle remercia le navigateur, et, tout 
en conversant, caressa le chien. Puis, une 
idée lui vint. : elle avait chez elle un beau 
collier, qui ferait bien pour ie chien. Elle 
pria le navigateur et les persoPmes présentes 
d'attendre un instant, et, avec le chien, elle 
courut vans son domicile, d'ailleurs tout près. 

Mais, à peine entrée • dans sa chambre. 

elle fut assaillie pair, deux individus, dont 
l'un la frappa d'un coup de poignard au coté 
droit de la poitrine, tandis que l'autre lui 
assénait un coup de gourdin ou de casse-tête 
sur la nuque. Le chien se jeta au même ins-
tant sur les bandits. 

Grâce à cette heureuse intervention, Mme 
Ollier put gagner le seuil du meublé dont elle 
referma la porte et appela au secours. Le 
navigateur accourut avec les autres amis et 
gardèrent la porte tandis que Mme Ollier 
était conduite dans une pharmacie voisine. 

Entre-temps, lets bandits tuaient le chien à 
coups de poignard, puis gaAmpaieat rapide-
ment l'escalier et se sauvaient par les toits. 
Des agents les recherchèrent en vain. 

D'après les renseignements recueillis, on 
se trouverait en présence d'une vengeance. 

Vers minuit, la brigade Marchi, de la Sû-
reté, arrêtait dans les vieux Quartiers deux 
individus suspects soupçonnés d'être les au-
teurs de cette sauvage agression. Ce sont les 
nommés Gazagne Roger, 17 ans, et Duvignaud 
Clément, 18 ans, sans domicile fixe. Ils ont 
été ôcroués. 

L'enquête se poursuit activement — E. L. 

Notules Marseillaises 

L'Etang de Berre 
Les bassins du port de Marseille -sont ̂ suf-

fisants au trafic normal actuel. Ils le Seront 
plus encore quand nos usines pourront tra-
vailler pour l'exportation. Il y a donc néces-
sité vitale à la construction de nouveaux bas-
sins, de nouveaux quais. Une solution, que 
les compétences ont adoptée depuis long-
temps est l'aménagement de l'étang de Berre, 
complété par les travaux utiles du chenal de 
Port-de-Bouc. Elle offre un champ considé-
rable aux développements économiques de no-
tre région. 

La Chambre, saisie par M. Girard de réso-
lutions tendant à l'aménagement de l'étang, 
les a renvoyées à une Commission qui a 
nommé un rapporteur. C'est très bien! Mais 
peut-on rappeler l'urgence de la solution à 
intervenir. M. Fernand Brun, qui est le rap-
porteur, va venir examiner l'étang. Sans doute 
ce voyage sera très profitable, mais qu'il nous 
permette de lui rappeler, qu'il y a urgence 
pour le Parlement à prendre les décisions 
utiles. 

La Commission départementale se réunira 
demain, dans la salle habituelle de ses, séan-
ces, à la Préfecture. Elle désignera les con-
seillers généraux et d'arrondissement qui doi-
vent faire partie des Conseils de revision de 
la classe 1918. 

Les opérations de ces Oonseils commence-
ront le 27 du courant. Elles seront terminées 
dans la première quinzaine de mars 1917. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15» région, sous 
la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella, a rendu les jugements suivants : 

B..., du 6o hussards, est inculpé d'avoir, en août 
dernier, à Fontan (Alpes-Maritimes), par des pa-
roles antipatriotiques, excité des militaires à la 
désobéissance, 1 an de prison et 100 fr. d'amende. 

A.... du 141' d'infanterie, port illégal d'insigne et 
de décoration, vol, S ans de prison. 

M..., classe 1912, et A.... classe 1892, 2 ans de 
prison chacun. 

B... et B..., du S» tirailleurs, le premier 5 ans 
de travaux publics, la second 3 ans de la même 
pein©i 

M. La.ndréat, inspecteur primaire, fera, de-
main jeudi, a 10 heures du matin, dans la 
salle du lycée de jeunes filles de Marseille 
(entrée rue Armény) une conférence sur : 
« l'Enseignement pratique dans les pays alle-
mands et sa collaboration à la lutte écono-
mique d'avant guerre. » 

Religieux noursuivis pour insoumission. — 
Le Conseil. de guerre de la 15a région aura 
très prochainement à juger un certain nom-
bre de religieux qui, se trouvant hors de 
France, lors de la déclaration de guerre, 
avaient cru devoir ee dérober à leur devoir 
de Français, lors de la mobilisation géné-
rale. Plusieurs d'entre eux habitaient l'Italie, 
d'autres l'Asie-Mineure. Mais des événements 
imprévus devaient les obliger à revenir en 
France, les uns — ceux habitant l'Italie — 
contraints et forcés par le gouvernement ita-
lien : les autres — ceux d'Asie-Mineure — 
en raison des troubles dont leur région était 
le théâtre. 

Un premier lot de ces religieux 6era déféré 
h l'audience de samedi prochain sous l'in-
culpation d'insoumission. 

Les bureaux de la subdivision de Marseille 
seront transférés, à partir d'aujourd'hui, de 
la caserne Montaux à la rue de l'Arsenal, 26. 

Notes d'art. — Nous avons remarqué hier, 
dans la vitrine de MM. Blanc frères, 54, rue 
Paradis, un tableau signé D. Audtbert. La 
toile intitulée Après Dîner, est particuliè-
rement intéressante : une jeune fille s'est 
endormie sur une chaise longue, un éventail 
chinois à la main, sous un bel arbre au fond 
d'un jardin inondé de soleil. Le tableau est 
fort bien traité et nous en félicitons sincère-
ment D. Audibert. 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 13 navires, parmi lesquels nous si-
gnalerons : 

A l'ao-rivée. — 1,'Amphion, Compagnie Sicard, 
veinant de Gênes, avec 76 tonnes de tissus, huile, 
vin et divers; le vapeur danois Dan, de Cardiff, 
avec 2.557 tonnes de charbon; le Corsica, Compa-
gnie Fraissinet, d'Ajacoio, avec 334 passagers et 
202 tonnes de châtaignes, bois et divers; l'Aqui-
taine, Transports Maritimes, d'Oran et Cette, avec 
670 tonnes de ceTéales et légumes secs; le Ladjdon, 
Transports COtiers, d'Alger et Cette, avec 80 ton-
nes de vin; le Biskra, Compagnie Transatlantique, 
de Tunis et Bizerte, avec 680 passagers et 909 ton-
nes de viras, huile, peaux et divers,- le vapeur nor-
végien Vtsna, de Ilartlepool, avec 2.363 tonnes 
de ctatrbon ; le vapeur anglais ilforea, de "Londres, 
avec 3 passagers et 3.500 tonnes en transit. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 20 et 21 courant : 

Maraedllie-Arenc, diu n' 87.981 au n' 80.080 ; Mar-
eeme-Saint-OnaTles (direction de Vlntimille) du 
n' A 3.616 au n* A 3.814; (autres destinations) du 
n* 34.042 au n* 34.540; Marseille-Prado (marchan-
dises ordinaires), du n° 8.368 au n' 8.601; (mar-
chandises de grues), du n° 6S7 au n° 698; Marseilie-
Vieux-Port, du n* 1.948 au n' 2.013. 

Personnel enseignant. — Les employés mu-
nicipaux viennent de fonder une coopérative 
qui admettra dans son sein les membres du 
personnel enseignant de Marseille. L'Union 
invite Mmes les institutrices et MM. les ins-
tituteurs, sans distinction de groupement, à 
venir entendre M. Veyrin, du Bureau de 
Bienfaisance, qui a bien voulu se charger de 
leur expliquer le fonctionnement de la coo-
pérative. M. Veyrin se fera entendre au siège 
de l'Union, demain, à 2 h. 30. 

Lo Syndicat de la Presse Marseillaise a pro-
cédé, dans son - assemblée générale statutaire 
du 15 courant, au renouvellement partiel des 
membres de son Conseil d'administration qui 
se trouve ainsi composé pour l'année 1917 : 
président. Horace Berlin ; vice-présidents, 
Pierre Roux et Gaspard Galy, en remplace-
ment de M. 3.-B. Samat nommé président 
d'honneur ; secrétaire général, Louis Fauché; 
secrétaire-adjoint Victor Combarnous'; tréso-
rier Camille Maupin; vice-trésorier, François 
Dubois conseillers, Albert Perrimet, Claude 
Brun, Emile Thomas, Louis Sabarin, Jules 
Bourgeois (réélu), Michel Ducartier, Jacques 
Léotard (réélu), et François Malan (réélu). 

Un enfant brûlé vif. — Vers 9 heures 30, 
avant-hier matin, en s'amusant avec sa sœur, 
le petit Joseph Robullo, âgé de 3 ans 1/2 de-
meurant campagne Maggio, boulevard Larra. 
s'approcha imprudemment d'un poêle allumé. 
Le leu prit a ses vêtements et le pauvre en-
fant fut bientôt entouré de flammes. A ses 
cris die douleur et aux appels rie sa sœur, 
leur maman accourut avec des voisines. L'in-
fortuné bambin fut rapidement secouru. 
Mais il était grièvement brùie sur tout le 
corps et dut être transporté d'urgence à la 
Conception. Son état est alarmant. 

La « Marseillaise », caisse régionale de re-
traite, 1, boulevard Dugommier, reçoit jus-
qu'au 31 décembre courant les nouveaux 
adhérents avec inscription du r* janvier, ce 

qui lent Sait bénéficier (Tun* 
sence. 

année de pré* 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Conseil des adjoints. — A« 

conseil dos adjoints qui s'est réuni hier matin 
mardi sous la présidence de M. le maire, après 
l'examen do diverses affaires à présenter au Co-
mité d'action agricole, on s'est occupé de l'intérêt 
qu'Jl pourrait y avoir pour la colonie Italienne à 
ce qu'un agent consulaire d'Italie soit désigné 
pour notre ville. Il a été également question de' 
mesures à prendre pour maintenir dans nos 
écoles publiques et privées l'état sanitaire satis-
faisant que les rigueurs et les variations brusques 
de la saison seraient susceptibles de compromet-
tre. Diverses autres questions ont été ensuite se» 
lutlannées et la séance a été levée à 11 heures. 

La Colonie grecque de Marseille 
et les Victimes d'Athènes 

Le préfet a reçu à nouveau les sommes snl« 
vantes : 

De M. D. Coliopoulo, 69, rue Paradis, en 
faveur des marins français victimes du guet-
apens de la clique allemande d'Athènes, 
1.000 fr. ; de M. jUh. P. Spanoudi, 10, rue 
Clapier, pour les familles des marins fran-
çais, victimes des déplorables incidents 
d'Athènes, 100 fr. ; de M. Alexandre Zizinia, 
pour les familles des marins, français vic-
times de l'odieux guet-apens d'Athènes, 25 fr.; 
d'un vénizéliste pauvre (M. Margariti, 204, 
boulevard de la Madeleine), pour les familles 
des marins français victimes du guet-apens 
d'Athènes, 40 fr. ; de M. Alexandre A. Cou-
ros, 73. rue Daumier, pour les familles des 
marins français, victimes de l'horrible at-
tentat d'Athènes, 300 fr. ; de M. Ch. Havrides, 
2, rue d'Arcole, pour les famiûes des marins 
français, victimes de l'abominable attentat 
d'Athènes, 100 fr. ; de M. Alexandre G. Zafl-
rcpulo, pour les familles des marins français, 
victimes des troubles d'Athènes, 400 fr. ; da 
Mme P.-A. Vlasto, 200 fr. ; de M. J. Choremi, 
500 fr. ; de M. C. Choremi, 500 fr. pour les 
victimes du guet-apens d'Athènes. 

Ces sommes ont été adressées an ministrd 
de la Marine. 

Les Brames du Revolier 
On jeune 6rec tente de tuer n maîtresse 

et de se suicider 
Un drame qui a soulevé une vive émotion 

dans le populeux quartier de la Mairie s'est 
déroulé hier matin vers 11 heures, rue Saint» 
Victoret. Voici, en quelles circonstances : 

Au n° 4 de cette rue habitaient depuis deux 
ans environ, Georges Spirakis, 25 ans, sujet, 
grec, et sa maîtresse, Clémence Ferrier. 
41 ans, ménagère. Le ménage vivait tranquille 
et les voisins n'avaient pas à se plaindra 
d'eux Tout à coup, hier matin, on entendit 
deux détonations d'arme à feu et l'on vit 
Clémence Ferrier sortir de l'appartement en 
appelant à l'aide. On accourut. Elle était 
blessée aux deux bras, peu grièvement d'ail-
leurs. Pendant qu'on la réconfortait un nou-
veau coup de feu. Mme Ferrier monta pour, 
rentrer chez elle, mais, trouvant là porte fer-i 
mée à double tour, elle redescendit et allai 
prévenir les gardiens de la paix de service 
non loin et qui accoururent. La porte dei 
l'appartement fut ouverte. On entra, et on 
trouva Spirakis couché sur le sol portant 
une très grave blessure à l'oreille droite. Il 
s'était tiré un coup de revolver. 

M. Barrère, commissaire de police dm 
I" arrondissement, immédiatement prévenu, 
se rendit sur les lieux, accompagné de M. 
Jourdan, un de ses secrétaires. L'enquête 
commencée, on interrogea Mme Ferrier qui 
déclara ne pas comprendre le mobile de l'actel 
de son amant. Il n'avait aucune raison da 
lui en vouloir, vu qu'ils vivaient en bonns 
intelligence et que jamais il ne lui avait 
adressé aucun reproche. Cependant Mme 
Ferrier a ajouté que, depuis quelque temps. 
Spirakis était d'humeur morose et avait des 
accès de neurasthénie. 

Spirakis est en traitement à lHôtel-Dieti, 
Son état présente un tel caractère de gravité 
qu'on désespère de le sauver. Mme Ferrier, 
est soignée à son domicile. — M. 

Morts an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieus* 

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Emile Rôvoil, adjudant, tué à l'en* 
nemi le 26 juin 1916, à l'âge de 35 ans. 

De M. Marcel Donadei, membre de l'Asso. 
ciation des Concerts classiques, brancardier 
au 46" chasseurs, tué à l'ennemi le 8 octobre 
1916, à l'âge de 34 ans. 

De M. Gabriel Genre, quartier-maître méca-
nicien, mort pour la Patrie, à bord du Suf* 
peu. 

De M. Nicolas Lubrano, matelot, mort pour 
la Patrie ù bord du Suffren. 

De M. Emile-Albert Dubois, canonnier bre». 
veté du cuirassé République, mort pour la 
Patrie, assassiné à Athènes. 

De M. Roger Guitton,' soldat au 409' d'ini 
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 28 octobre 1916, à l'âge de 20 ans. 

De M. Alfred Aubert, aumônier régimen-
taire, mort pour la Patrie le 18 novembre 
1916, à l'âge de 28 ans. 

De M. Emile Gastaud, soldat au 30° d'infan» 
terie, tué à l'ennemi à l'âge de 23 ans. 

De M. Antoine Colombon, du Luc, décoré 
de la Croix de guerre, tué à l'ennemi. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et le? 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période" 

de vingt-huit jours, du 17 novembre au 14 dé-
cembre aura lieu le jeudi 21 décembre 1916, 
de 9 heures du matin à 4 heures du soir, 
dans les perceptions de la Ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.501 à 3.000 du 1" cànton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 7.001 à 7.813. du 5.' canton.'*» 

La perception de la rue de la Darsa, 23, paiera 
du numéro 3.001 à 5.O00. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1251 à 1.500 des S' et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
du. numéro 2.501 à 3.000 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera da 
numéro 1.251 à 1.750 du Y canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thnrner, 12, 
paiera du numéro 3.201 à 3.887, du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.501 à 3.000 du 9' canton 

La perception de la rue Marengo 74, paiera le» 
retardataires. 

Remise de décorations 
Hier, à 2 heures, dans la cour de la caserne 

d'Aurelles a eu lieu la remise des décorations 
aux braves dont nous avons, • avant-hier, cité 
les noms. 

Une compagnie en armes du 22» colonial 
avec les clairons, assistait à la cérémonie 
qui fut dirigée par le commandant Lefort. 

La Noël des Orphelins de la Guerre 
L'Association Nationale des orphelins dei 

la guerre, dont on connaît les deux établis-
sements déjà si florissants du Château de la 
Pomme et du Château de la Médaille, adressa 
à ses amis, adhérents et donateurs', à l'oc-
casion des fêtes de Noël, un touchant appel 
que nous nous faisons un devoir de publier 
avec la certitude qu'il sera entendu de tous 
pour la plus grande joie des chers petits qua 
la guerre a faits orphelins 

Pensez au.Noël des petits orphelins de la guerre 
dont le foyer fut détruit et dont beaucoup n'ont 
plus de maman i 

Pour la troisième lots, notre Association va cé-
lébrer la Noël des Orphelins de la Guerre. Dans 
toutes ses colonies, établies aux quatre coins 
de notre France, Û faut qu'à chaque foyer se 
dresse un Arbre de Noël pour les douze ou quinze 
enfants d'une même famille serrés autour de leur 
mère adoptlve. Aucun orphelin de la guerre ne 
se couchera le soir du 24 décembre sans avoiï 
mis ses souliers devant la cheminée. Et il faudra 
que la hotte du Père Noël soit joliment garnia 
pour que dans sa tournée nocturne il puisse ap-
porter un peu de joie aux deux cents petits cœur» 
qui, à Marseille, battront bien fort au réveil. 

Adresser les envois à la permanence de l'Aasa-
dation, 33, rue Cannebière, Marseille. 
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Uni Emplit do PETIT PWHEIÇM. 

spots établir ? 
Gonomies réaliser ? 

Quelques opinions sur l'indemnité par 
itoeaîaire, sur diverses dépenses 
* militaires et sur le cas des 

mobilisés travaillant 
dans les usines. 

Nous avons exposé, hier, les vues généra-
les qui se dégagent de notre enquête en ce 
qui concerne ies économies à réaliser par une 
meilleure organisation de nos administra-
tions publiques. Il faut maintenant en arri-
ver, à la suite de nos lecteurs, à l'examen des 
propositions particulières qui sont relatives 
à des catégories définies de personnes rece-
vant des indemnités ou des appointements 
de la part de l'Etat 

Bien que l'on ne doive1 pas les considérer 
comme des fonctionnaires, nos députés èt sé-
nateurs sont assez souvent mis en cause par 
nos correspondants au sujet de l'irritante 
question des 15.000 francs. 

Ce chiffre, disent beaucoup de lettres, de-
vrait être réduit. A combien'? 9.000 francs, 
indiquent les unes ; 12.000, déclarent les au-
tres. Le nombre des députés pourrait être 
diminué, affirmènt également certains lec-
teur^ Nous touchons ici à un sujet d'ordre 
polifftrae qui a été déjà l'objet de controver-
ses'passionnées et qui ne peut être longue-
ment discuté à cette place. Disons simplement 
que si nous sommes les partisans résolus de 
toutes les économies réalisables, nous devons 
mettre le public en garde contre une campa-
gne anti-parlementaire faite à propos des 
15.000, mais dont l'origine et le but risquent 
d'être suspects. 

Pour en arriver à de vrais fonctionnai-
res, nous devons indiquer maintenant que 
nos lecteurs se sont occupés en grand nombre 
des officiers de l'arrière, qui coûtent très cher 
à l'Etat. 

Sont-ils tous indispensables, se demande-
t-on ? 

Beaucoup d'entre eux ne devraient-ils pas 
être remplacés par des officiers d'un grade 
inférieur et partant, moins rétribués ? 

Ne conserve-t-on pas sous les armes., des 
militaires, certes dévoués, mais qui, en rai-
son Jfie leur âge, et malgré leur patriotisme 
et l<aur bonne volonté, ne peuvent plus rendre 
au pays les services voulus ? 

Des cas nous sont cités où des chefs trop 
nombreux n'ont à commander que des con-
tingents squeléttiques : 

« A H..., nous écrit-on, il n'y a pas de trou-
pes, mais il y a un commandant d'armes ». 
Cette observation a été faite sans doute à un 
moment où cette coquette cité ne'contenait 
pas de troupes ; celles-ci ont dû arriver 
depuis. 

Plusieurs lecteurs souhaiteraient que les 
emplois rétribués de l'arrière, dépendant de 
l'autorité militaire soient assurés dans la 
plus grande mesure possible par des mutilés 
on réformés de la guerre. 

La situation des officiers de la zone ,des 
armées a été également examinée dans diver-
ses lettres où nous trouvons des critiques 

. con/ire les hautes payes, contre les diverses 
indetonités accordées' aux gradés et surtout 
coffre les rations supplémentaires. 

Oui, elles ont une « mauvaise presse » 
parmi nos poilus les rations supplémentai-
res ! « L'appétit est-il proportionnel au. ga-
lon » écrit l'un d'eux en une formule qui ré-
sume admirablement tout le 'problème. 

M. G. B..., estime que les services automo-
biles de l'arrière pourraient subir une réduc-
tion qui restreindrait sérieusement le budget 
consacré à ce chapitre. 

Plusieurs de nos correspondants n'approu-
vent pas le paiement de salaires aux mobili-
sés travaillant dans les usines' de guerre. On 
compare le montant de ces salaires aux 
vingt-cinq centimes touchés par les poilus des 
tranchées. 

Il est juste de remarquer que les ouvriers 
des usines militaires doivent se nourrir, s'ha-
biller et se loger, ce qui réduit leur paye. 
Mais, malgré ce fait, la situation de ces mo-
W&sés paraît privilégiée et lo Parlement sera 
appelé a la régler, puisque MM. Aristide 
Jobert, Jean Bon, députés socialistes unifiés 
et plusieurs de leurs collègues ont déposé sur. 
la bureau de la Chambre le projet de loi sui-
vant : 

« A partir du 1" janvier 1917, tous les mobi-
lisés employés, à n'importa, quel titre, dans 
les usines travaillant pour la défense natio-
nale recevront uniformément : 

« 1° ta solde militaire afférente à leur 
'grade ; 

« 2° Une indemnité de vivres, variable sui-
vant les localités et fixée par l'autorité mili-
taire . 

t 3° Une prime à la production fixée par un 
règlement d'administration publique. 

<r Le bénéfice de la loi du 5 août 1SU, sur 
les allocations militaires sera de droit acquis 
aux familles de ces militaires. » 

An sujet du travail dans les usines de 
gufexe, certaines lettres affirment que l'Etat 
réaliserait des économies sérieuses en fai-
sant lui-même les obus et tout le matériel de 
guerre. Cette façon do procéder, très combat-
tue par les adversaires des monopoles natio-
naux, aurait forcément nécessité la réquisi-
tion de toutes les machines et outils appar-
tenant à l'industrie privédl 

Des lecteurs proposent d'augmenter le ren-
dement des usines de guerre par une applica-
tion plus rigoureuse du « taylorisme », c'est-
à-dire de la division du travail poussée à ses 
limites extrêmes. Cette méthode permet une 
spécialisation plus grande de chaque catégo-
rie d'ouvriers, d'où surcroît de production. 

-<j>-

OréetlOQ delà « Ooeerde dePfïml Floeon » 
AU GYMNASE 

S-Sfrès-demaln vendredi, au Gymnase, où aura lieu 
lfe création de la Cocarde de Mirai Pinson, opé-
rette en 3 actes, de MM. Maurice Ordonneau et 
Gally, musique de M. GouMier fils. Cette œuvre 
charmante a obtenu un énorme succès au théâtre 
de l'Apollo, a Paris, où elle fut donnée plus de 
trois cents fois. Il n'est pas douteux qu'elle n'ob-
tienne au Gymnase un triomphe aussi grand qu'à 
l'Apollo, car elle sera présentée avec tous les élé-
ments de succès possible : décors et costumes neufs 
et distribution des rôles. aux artistes renommés : 
Mlle Valentine Rauly, de l'Apollo; Mlle Lucette 
Kéry; notre inimitable comique Saint-Léon; l'ex-
cellent baryton de Lavareilfcs; Mlle Montamat; 
MM. Pisart et Brunet; Mme Joet .etc.. etc. Au 3° 
tôt», on applaudira le grand ballet alsacien. 

Tout Marseille tiendra à honneur d'être au Gym-
nase après-demain soir. 

tiue sensationnelle soirée nous est annoncée pour 

ACCI0EIT MORTEL DE UNE 
N DEUX VICTIMES 

Gardanne, 19 Décembre. 
Un bien pénible accident s'est produit hier 

a la Société Nouvelle des Charbonnages. Les 
frères Bruno' Jean, âgé de 50 ans et Bruno 
Joseph, âgé de 32 ans, mineurs, venaient de 
tirer des coups de mine ; après que la pre-
mière volée éait tirée, croyant, tous les coups 
partis, ils s'avancèrent pour constater les 
effets, mais ils furent violemment projetés 
sur le sol par un coup de mine qui avait 
tardé à partir. Mutilé par les éclats de pierre, 
Jean Bruno ne tardait pas à expirer, tandis 
que son frère, Joseph Bruno, très grièvement 
atteint également, se trouve dans un état dé-
sespéré. Cet accident a causé la plus vive 
émotion dans notre centre minier. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

FIL SPECIAL, 

Sur le f r 
français 

Cinq cents Français du ire! 
| rapatriés arrivent à Avignon 

Avignon, 19 Décembre. 
Ce matin, est arrivé un convoi de cinq cents 

rapatriés venant de la région du Nord et du 
Pas-de-Calais par l'Allemagne et la Suisse, 
composé de femmes, de vieillards et d'en-
fants. Ce convoi a été reçu sur les quais de 
la gare de la petite vitese par Mme Lambert-
Roehet, et M. le préfet de Vaucluse ; MM. 
Gaillard, secrétaire général ; Bostard, chef de 
cabinet ; Lechallier, secrétaire général de la 
mairie ; Euvrard, commissaire central ; Maxi-
min, secrétaire général des œuvres de guerre. 

(Ils ont été logés â l'archevêché,.dans les ate-
-*liers de M. Masseyh.irris, à Saint-Lazare, et 
/dans les locaux de la rue Fermée. — B. 

Paris, 19 Décembre 2 h. 40 m. 
Les Allemands n'ont plus renouvelé leurs 

contre-attaques contre notre front de Ver-
dun. Ils se sont bornés à bombarder nos po 
sitions de Bezonvaux, du bois des Caurièras 
et des Chambrettes, mais sans faire don-
ner leur infanterie. 

Il semble que l'ennemi ait donc renoncé à 
nous disputer nos dernières conquêtes sur 
la rive droite de la Meuse. 

Par contre, sur le front de la Somme, la 
lutte d'artillerie s'est rallumée. 

La Chambre nomme me Commission 
hostile au projet du gouvernement 

Paris, 19 Décembre. 
La Chambre doit élire cet après-midi dans 

ses bureaux les membres de la Commission 
chargée d'étudier le projet du gouvernement 
tendant à l'autoriser à prendre par décret 
certaines mesures intéressant la défense na-
tionale et les membres de la Commission qui 
étudiera les propositions touchant à la revi-
sion de la Constitution. 

La Chambre revient ainsi à l'ancien mode 
d'élection de ses grandes Commissions qu'elle 
nommait depuis quelques années dans les 
groupes, chacun d'eux désignant ses candi-
dats proportionnellement à son importance. 
La Chambre, ou plutôt son président, a pro-
cédé hier au tirage au sort de ses bureaux. 
Ceux-ci, au nombre de onze, comprenant cha-
cun 51 membres sauf un qui en en a 52. 

A 3 heures, ies bureaux se réunissent pour 
élire chacun trois membres de chacune des 
deux Commissions à élire. Les députés sont 
venus nombreux prendre part au vote. 

Paris, 19 Décembre. 
Le scrutin dans les bureaux pour l'élection 

des deux Commissions relatives au projet 
du gouvernement sur le régime de décrets-
'ois et la revision de la Commission a donné 
les résultats suivants : 

/" bureau. —.Décrets : MM. Fernand David, Du-
trène, de La Trémouillc, hostiles; revision consti-
tutionnelle : MM. Charles Benolst, Darhour, de 
l'Estourbeillon, hostiles. 

■ bureau. — Décrets : MM. Taillandier, Bouctot, 
Puech, tous trois hostiles; revision constitution-
nelle : MM. Barthe, Durre, tous deux favorables, 
et M. Chanal, hostile. 

Se bureau. — Décrets : MM. Labroue, A. Merlin, 
Bienalmé, . hostiles; revision constitutionnelle : 
MM. Thomson, Noulens, William Bertrand, hos-
tiles. 

4' bureau. — Décrets : MM. Braibant, Bonnevay, 
Drelon. hostiles; revision constitutionnelle : MM. 
Aubriot, Iriart d'Etchcpare, Forgeot, tous trois fa-
vorables. 

' bureau. — Décrets : Albert Favre, Broussals, 
Coiliard, hostiles; revision constitutionnelle : MM. 
Slbllle, Boisneuf, Honorât, dont la conduite dépen-
dra des circonstances. 

6' bureau. — Décrets : MM. Laval, Deshayes, 
Bouisson, hostiles; revision constitutionnelle : 
MM. Emile Bindor, Briquet, Loquin, hostiles. 

7' bureau. — Décrets : MM. Léon Bérard, Ellen 
Prévost, Lc-fas; revision constitutionnelle : MM. 
Lugol, Marc Réville, Louis Dubois, ces' six com-
missaires devant chercher une solution également 
éloignée des décrets-lois et d'une revision devant, 
par exemple; soutenir une proposition prévoyant 
des décrets pour résoudre quelques questions très, 
précises. 

«■ bureau. — Décrets : MM. Delaroue, Petit Jean, 
Malavialle, tous trois favorables mais avec réser-
ves; revision constitutionnelle : MM. de Kerguc-
zec, Combrousse, Abrami, hostiles. 

0a bureau. — Décrets : MM. Nadi, Paisant, Grous-
sau, tous trois favorables mais avec réserves; revl. 
sion constitutionnelle : MM. Çenals, Jean Hen-
nessy, Gaffler, hostiles. 

i0' bureau. — Décrets : M. Candace, assez favo-
rable; MM. Elpert et Varenne, hostiles; revision 
constitutionnelle : M. Le Cherpy, favorable; MM. 
Gilbert Laurent et Marc Mathts, hostiles. 

//• bureau. — Décrets : MM. Ga.rdey, Yollin, Vlol-
lette, hostiles; révision constitutionnelle : MM. Bor-
rel, Delarocbe-Vernet, do Monjou, hostiles. 

Ainsi, les 33 membres de la Commission 
spéciale chargée de l'examen du projet de 
loi du gouvernement comportant, pour ce der-
nier, l'autorisation de prendre par décrets les 
mesures nécessaires à la défense nationale 
se répartissent ainsi : 23 membres hostiles" ; 
10 membres favorables en principe mais de-
mandant un projet modifié. 

La Récolte de fl'Or 
On a recueilli 282 millions da francs 

Paris, 19 Décembre. 
Le Comité national de l'or et des bons de la 

Défense Nationale réuni à la Chambre de 
Commerce de Paris, a entendu le compte 
rendu qui lui a été présenté sur. l'activité du 
Comité. 88 Comités centraux ont été créés 
dans les départements, ce qui porte à 140 le 
nombre des Comités de l'or en France et en 
Algérie. Ces Comités ont créé eux-mêmes par 
milliers des Sous-Comités cantonaux et com-
munaux chargés de provoquer les échanges 
d'or contre des billets de la Banque de 
France et des Bons de la Défense Nationale. 
S2.895.000 francs d'or ont été ainsi recueillis 
depuis le mois d'août, 

Les renseignements adressés par les Comi-
tés qui tous continuent activement leur pro-
pagande patriotique font prévoir de nouvel-
les rentrées d'or importantes. 

LA SypPRËSStOlToiT'lLCQOL 
Un amendement 

Paris,19 Décembre. 
M. Barthe et un certain nombre de ses col-

lègues viennent de déposer un amendement 
au texte de M. Ernest Lafont qui réclame la 
suppression complète de lia fabrication de 
l'alcool. 

M. Barthe demande que la loi du 30 juin 
1910 soit complétée en indiquant nettement 
que seul l'alcool naturel (acquit blanc) 
pourra être consommé. Les décrets pris par 
le gouvernement concernant les importations 
d'alcool étrangers seraient annulés. 

La RéiSementaffon de STcBafrage à Paris 
P'aris, 19 Décembre. 

Le préfet de police a rendu une ordon-
nance réglant la consommation du gaz d'é-
clairage et de l'électricité, exception faite 
des utilisations pour la force motrice, à Pa-
rts et dans toutes les communes du départe-
ment de la Seine. 

La Prorogation-des Echéances 
Paris, 20 Décembre 1 h. 15 m. 

Le Journal Officiel publie ce matin, un dé-
cret prorogeant, pour une nouvelle période 
de quatre-vingt-dix jours, les échéances de 
valeurs négociables, établies au début des 
hostilités. Toutefois, le porteur d'effet pro-
rogé devra, non seulement aviser le débiteur, 
mais il sera tenu de notifier au tireur qu'il 
détient son effet en état d'impayé. 

Parts, f9 Décembre. 
Le gouvernement {ait, à 23 heures, te communiqué officiel suivant 9 

La lutte d'artillerie a été vive de part et d'autre sur la rive droite 
de la Meuse, notamment dans les régions de Bezonvaux, du bois des 
Caurières et des Chambrettes. Aucune action d'infanterie. 

Sur le reste du front, actions d'artillerie intermittentes» 

Communiqué officiel anglais 
Vétal-maior britannique fait le communiqué officiel suivant B 

19 Décembre, 22 h. 40. 
Dé grand matin, nous avons fait exploser trois mines avec succès au sud-

est de Neuville-Sauit-Vaast. Hier, l'explosion d'une petite mine allemande, au 
sud d'Ypres, n'a causé aucun dégât à nos tranchées. 

Pendant la nuit, l'artillerie ennemie a été particulièrement active dans la 
région dPEaucowrt-l'Abaye. Aujourd'hui, nous avons bombardé efficacement les 
lignes allemandes à l'est de Fauquissart. 

Sur le reste du front, activité habituelle de l'artillerie. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 19 Décembre» 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant ; 

Au cours de l'après-midi du 19 décembre, l'artillerie a été active dans la 
région de Lizerne et de Steenstraete. 

Rien de particulier sur le reste du front? 

LES DÉBUTS OU NOUVEAU GOUVERNEMENT ANGLAIS 

repousse Ses propositions de paix 

problème de l'Irlande. J'espère qu'on pourra 
le dissiper. 

LES RELATIONS AVEC LES ALLIES 
M. Lloyd Georgô s'exprime ainsi sur les 

relations avec les Alliés : « Je me suis déjà 
permis de dire qu'en ce qui concerne les re-
lations avec nos alliés, il y a deux choses 
que nous devrions rechercher : l'unité de 
biit et l'unité d'action. Si nous vouions bé-
néficier de tous les avantages des ressources 
énormes que les Alliés possèdent, les moyens 
doivent être envisagés, afin que nous puis-
sions les exploiter. Des consultations beau-
coup plus nombreuses doivent avoir lieu en-
tre les hommes d'Etat chargés de la direc-
tion des différents services de là guerre. Cha-
que allié doit beaucoup motos penser qu'il 
possède un front réclamant plus particuliè-
rement son attention. Il doit y avoir une poli-
tique du front commun. 

M. Lloyd George rend hommage à M. As-
quith comme à l'un des meilleurs chefs du 
gouvernement sous lequel il a servi pendant 
plus de huit années. Il regrette profondément 
do s'être vu obligé de se séparer de celui-ci. 

Réponse de 1. AsqnSth 
M, Asquith se lève pour répondra à M. 

Lloyd George i 
« Mon premier devoir, dit-il, est de féliciter 

M. Lloyd George da tout cœur pour avoir 
assumé le plus haut, le plus lourd poste du 
gouvernement. Si je parle de ce côté-ci de la 
Chambre, ce n'est pas parce que je prétends 
être le chef de l'opposition. Il n'y a plus d'op-
position et mon désir est de mettre à la dis-
position du gouvernement et du pays toute 
l'expérience que ]e peux posséder. » (Vifs 
applaudissements). 

M. Asquith regrette profondément d'avoir 
dû quitter sa tâche avant qu'elle soit ter-
minée. Il reconnaît les défauts et les erreurs 
de jugement du dernier gouvernement, mais 
il nie avec énergie qu'il y ait eu paresse, 
ou même simplement léthargie de sa part ou 
de la part de ses collègues dans l'exécution 
de cette tâche, i J'accepte, dit-il, de me sou-
mettre ainsi que mon administration au Juge-
ment de l'histoire. » 

M. Asquith partage le point de vue de M. 
Lloyd George au sujet de la Roumanie et 
fait remarquer que les difficultés géographi-
ques ont beaucoup entravé l'unité d'action des 
Alliés, et que si M. Lloyd George réussit à 
amener des échanges de vue plus nombreux 
entre les Alliés, il aura rendu de grands ser-
vices à la cause commune. 

M. Asquith parle ensuite des propositions 
de paix allemandes. « De prétendues pro-
positions de paix, dit-il, nous sont arrivées 
d'Allemagne. Elles sont enveloppées dans le 
langage familier à l'arrogance prussienne. 
Comment se fait-il qu'après deux ans de 
guerre, qu'une puissance si consciente de sa 
supériorité militaire, si consciente de sa vic-
toire finale, commence à murmurer, non pas 
a murmurer, mais à crier bien haut afin que 
le monde entier n'en ignore, le mot : Paix I 
Est-ce un accès soudain de chevalerie ? De-
puis quand le chancelier est-il devenu si sem 
sible, si soucieux des lois humanitaires î 
C'est ailleurs que nous devons chercher l'ori-
gine de ces propositions. Elles sont le résul-
tat de nécessités économiques et militaires. 
(Applaudissements). 

Londres, 19 Décembre. 
Le Lloyd annonce que la goélette suédoise 

Niord a été coulée par un sous-marin alle-
mand. L'équipage a été débarqué. 

'Londres, 19 Décembre. 
L'annonce du discours de M. Lloyd George 

a attiré une grande assistance dans la salle 
des Communes. Toutes les galeries sont bon-
dées. On remarque notamment de nombreux 
diplomates, alliés et neutres, les représen-
tants des grandes colonies britanniques d'ou-
tre-mer et un grand nombre de pairs du 
royaume. 

M. Lloyd George fait son entrée au mi-
lieu des applaudissements unanimes. M. As-
quith le suit peu après et reçoit un chaleu-
reux accueil des bancs des libéraux. 

A quatre heures, M. Lloyd George prend la 
parole. L'assemblée applaudit le premier mi-
nistre. 

LA PROPOSITION DE L'ALLEMAGNE 
M. Lloyd George commence son discours 

en parlant de la lourde responsabilité qui in-
combe au premier ministre, en qualité de 
premier conseiller de ■ la Couronne, dans la 
guerre la plus formidable que l'Angleterre 
ait jamais faite. Cette responsabilité est en-
core augmentée par la déclaration du chan-
celier de l'Allemagne, déclaration suivie de 
la remise de la note allemande par le gou-
vernement des Etats-Unis. Notre réponse sera 
fournie en accord complet avec nos alliés. 
.Applaudissements), qui sont arrivés, dans 
leur indépendance, à la même conclusion que 
nous-mêmes sur la proposition. 

« Je suis heureux'que la première réponse 
soit venue de la France et de la Bussie, qui 
avaient un droit incontestable à le faire. 
L'ennemi est toujours sur leur sol, leurs sa-
crifices ont été très grands. Je suis ici pour 
déclarer clairement que leurs déclarations 
sont entièrement approuvées par le gouver-
nement anglais. 

« Quiconque prolonge ce conflit inutilement 
commet un crime que les flots de larmes ne 
peuvent atténuer, mais quiconque cesse la 
lutte avant d'avoir atteint le but poursuivi, 
en commet un également. Avons-nous des 
chance d'atteindre notre but en acceptant les 
propositions du chancelier ? C'est la question. 
Accepter leurs propositions serait nous mettre 
la corde au cou. Les exemples sont là pour 
nous engager à considérer ces propositions 
avec suspicion. » 

M. Lloyd George commente le discours de 
M. de Bethmann-Hollweg en termes mor-
dants. 

n Les alliés estiment qu'ils doivent savoir, 
avant d'accepter de telles négociations, que 
l'Allemagne est prête à accéder aux uniques 
conditions qui peuvent donner la paix à l'Eu-
rope et la lui garantir. Abandonner une telle 
guerre sans atteindre le but que nous nous 
proposons, serait une lâcheté. La paix qui 
n'implique pas une réparation est impossible. 
Est-ce que tous les outrages commis au cours 
de cette guerre peuvent être expiés par quel-
ques phrases humanitaires î 

<r La note allemande et le discours du chan-
celier ne donnent que peu d'espoir d'arriver 
aujourd'hui à une paix'honorabie. Leg Alliés 
maintiennent que la seule fin de cette guerre 
doit procurer des garanties entières et com-
plètes contre le militarisme prussien et ses 
agressions, qui menacent la paix de l'EurCpe. 

« Nous devons être prêts à mourir pour la 
cause qui nous a décidés à entrer dans cette 
guerre. Tous nos efforts auraient été vains si, 
à la fin, nous n'obtenions pas justice. 

« Maintenant que la guerre a été imposée' 
aux Alliés, ce serait un crime que de ne pas 
faire subir à l'Allemagne le traitement qu'elle 
mérite et de la laisser parader avec des allu-
res de matamore dans les rues de l'Europe. 
La Prusse a toujours été un mauvais voisin. 
Elle a commis des offenses sans nombre con-
tra le droit des gens. Nous attendrons pour 
les examiner des conditions et des garanties 
meilleures et plus sûres que celles qu'elle a 
si sauvent violées. Jusque-là, nous aurons 
seulement confiance en nos armées invinci-
bles. (Applaudissements.) 

<c Au reste, conclut M. Lloyd George, les Al-
liés enverront d'ici peu de jours la réponse à 
la note allemande. 

LES EVENEMENTS DE ROUMANIE 
ET DE GRECE 

« Les fautes commises en Roumanie sont 
regrettables, mais elles ont montré aux Alliés 
Sa nécessité de perfectionner leur organisa-
tion. Les événements de Roumanie ont 
obscurci un horizon qui s'éclairait. 

î En ce qui concerne la Grèce, les Alliés 
ont. durant les derniers jours, décidé dagir 
énje'rgiquement sans accepter aucun risque 
inutile. Cette action paraît déjà avoir donné 
des résultats satisfaisants. 

Parlant du front occidental, le premier mi-
nistre a déclaré : s Notre nouvelle armée a 
été plongée dans la fournaise. Elle.ressemble 
aujourd'hui à une épée bien trempée. Notre 
armée a combattu contre les meilleures for-
ces allemandes et les a battues à diverses re-
prises. * 

M. Lloyd George est convaincu de la vic-
toire finale, à-condition que la nation fasse 
moitre du même admirable état d'esprit que 
les^rmées aui sont dans la boue sur le front 

M. Lloyd George traite ensuite de la for-
mation du nouveau gouvernement et se dit 
désireux d'éviter toute controverse politique. 
Il explique que la séparation des fonctions 
du premier ministre de celles du représen-
tant du gouvernement aux Communes, est 
due au fait que cette tâche est beaucoup trop 
lourde pour un seul homme. 

LE PROGRAMME DU NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 

Parlant ensuite de la situation politique de 
l'Angleterre, le premier ministre déclare que 
son attitude était consignée dans des lettres 
et des mémoires que l'on pouvait consulter, 
mais, ajoute-t-il, une controverse sur le passa 
ne faciliterait pas l'avenir. 

« Je pense que le cabinet restreint que nous 
possédons est le meilleur instrument d'une 
guerre semblable. Le gouvernement actuel 
a l'avantage d'offrir la concentration du pou-
voir exécutif entre les mains de quelques 
hommes, un choix de personnalités plus 
connues pour leurs capacités techniques que 
pour leur expérience parlementaire. Le cabi-
net actuel n'est peut-être pas bon au point 
de vue parlementaire, mais il est excellent 
pour la conduite de la guerre. (Applaudisse-
ments). 

« M. Lloyd George a ajouté qu'il avait tou-
jours été favorable à l'institution française 
des- Comités parlementaires, qui permettent 
aux ministres de s'expliquer devant une as-
semblée restreinte. « Le projet, ajoute-t-il, 
est à l'étude chez nous et il aboutira à bref 
délai. Ce sera au Parlement lui-même à déci-
der quelle est la meilleure manière d'exercer 
son contrôle sur les divers services. » 

M. Lloyd George exposa ensuite le pro-
gramme du gouvernement. Le ministère du 
Travail sera, dit-il, j'espère, dans.le vrai sens 
du mot, un ministère ouvrier, c'est-à-dire des-
tiné à améliorer le sort des travailleurs. Il 
facilitera la tâche du gouvernement dans le 
grand effort de la mobilisation .générale du 
Travail. Le devoir du gouvernement est de 
rendre plus effective, plus complète, la mobi-
lisation générale de nos ressources nationa-
les, afin de nous permettre de nous mainte-
nir dans cette guerre, si dure et si longue 
qu'elle soit. 

LES TRANSPORTS MARITIMES 
ET LES VIVRES 

* Quant aux transports maritimes, ils ne 
jouèrent jamais un rôle aussi décisif dans 
la vie dune nation. Le temps est venu d'exa-
miner les moyens d'exercer un contrôle sur 
tous les navires de commerce. La marine 
marchande doit être, pendant la durée de la 
guerre.nationalisée dans le plus large sens du 
mot. Le contrôleur maritime confère avec 
l'Amirauté et le gouvernement est à même 
de faire connaître sous peu des plans pour 
l'emploi plus effectif des navires, et aussi 
pour les constructions destinées à Temédier 
aux pertes subies du fait de la guerre. » 

M. Lloyd George traite ensuite la question 
des vivres et dit que, malheureusement, la 
récolte aux Etats-Unis et au Canada accuse 
un déficit. La récolte russe n'est pas dispo-
nible et la moisson en Angleterre a été très 
pauvre. Dans ces conditions, le dernier gou-
vernement a décidé de nommer un contrôleur 
des vivres. M. Lloyd George lance un appel 
éloquent afin que tous consentent aux sacri-
fices nécessaires pour obtenir la victoire. Ces 
sacrifices concernent, d'ailleurs, simplement 
le superflu. 

Quant aux mines, le gouvernement prendra 
un contrôle plus direct sur l'ensemble de 
cette industrie.' 

LE SERVICE CIVIL UNIVERSEL 
M. Lloyd George a fait entrevoir l'adoption 

des mesures les plus énergiques en ce qui 
concerne les bénéfices de guerre. Il a dit : 
« la nation doit porter sa part du fardeau 
si elle veut profiter du triomphe. Ce n'est pas 
ce qu'une nation gagne mais ce qu'elle donne 
qui la fait grande ». M. Lloyd George propose 
la nomination d'un directeur d'un Service 
national chargé à la fois du côté militaire 
et du côté civil du service civil universel. Le 
directeur sera responsable du recrutement 
de l'armée et aura l'autorité pour déclarer 
quels sont les Industries et services essentiels 
ou non à la guerre. La main-d'œuvre sera 
ainsi libérée pour le service actif du front. 

M. Lloyd George dit : « Je n'ai aucun doute 
que le pays comprendra combien la mesure 
est essentielle à la nation ;'nous l'obtiendrons 
sans difficulté. S'il en était autrement, je n'hé-
siterai pas à demander au Parlement de 
pleins pouvoirs pour l'obtenir. La nation se 
bat pour son existence et a droit aux meil-
leurs services de ses citoyens ». M. Neville-
Chamberlain sera le directeur de ce service 
et il va immédiatement procéder à l'organi-
sation des enrôlements dans un but indus-
triel. . _ ., 

Au sujet de l'Irlande, M .Lloyd George dé-
clare qu'il avait espéré pouvoir faire des dé-
clarations aujourd'hui à ce sujet. Il existe 
selon moi, dit-il, un malentendu à la base du 

Communiqué officiel 
Rome, 19 Déoemixr©. 

Le commandement suprême fait le «mnnti-
niqué officiel suivant : 

Sur le front dû Trentin, actions ha-
bituelles d'artillerie, plus intenses dans 
la zone du Haut Astico où nos batteries 
ont surpris par des tirs efficaces une 
colonne ennemie en marche. 

Sur le front de Giulia, duels d'artille-
rie. 

Notre artillerie a pris sous son feu 
des postes ennemis sur le mont Cucco 
(moyen Isonzo), Elle a atteint la gare de 
Volciadraga (Owia Draga), au sud-est 
de Goritza, et dispersé des troupes en-
nemies en marche sur le Carso. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes dans le Haut Cordevole, sur 
Auronzo, où ils ont frappé un de nos 
petits hôpitaux. H y a quelques blessés. 
Les dégâts sont minimes. 

Signé : CADORNA 

Les Crimes allemands 
Les déportations continuent en Belgique 

Le Havre. 19 Décembre. 
Le 4 décembre, les opérations de déporta-

tion ont commencé à Woluwe et Etienne, 
près de Bruxelles. On n'avait pas encore osé, 
à cette date, entamer la capitale elle-même. 

Les scènes auxquelles donnent lieu les dé-
portations sont, comme toujours, épouvanta-
bles. Malgré cela, la population réussit à res-
ter maîtresse d'elle-même. 

Tous les jours passent dans les gares des 
trains de déportés. On entend retentir à l'in-
térieur des vagons les chants nationaux et 
les cris des déportés disant, pour qu'on les 
entende du dehors : « Nous ne signerons pas ». 

Le Havre, 19 Décembre. 
D'après le Telegraaf du 18 décembre, à 

Gand, les patrons, ainsi que leurs ouvriers In-
dustriels, sont déportés. Le matériel des usi-
nes est réquisitionné. Les déportés de Dur-
dui, de Marche et des environs, dans la pro-
vince du Luxembourg, passent à Liège, dans 
des trains, en chantant La Brabançonne. 

Les sénateurs et députés belges présents à 
Bruxelles ont reçu une réponse du général 
von Bissing, gouverneur général, datée du 
16 novembre. Il y ont réplique le 28 par une 
lettre d'un courage cdvll admirable. Il est a 
noter que dans ses réponses le gouverneur 
général ne conteste rien des faits d'enlève-
ments arbitraires articulés dans les protesta-
tions des représentants et sénateurs de 
Bruxelles et de Mons. 

Sur le Front 
russe 

Communiqué officiai 
Pétrograde. 19 Décembre. 

La grand état-major russe fait le commun!» 
que officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion de Gravkouze sur la voie ferrés 
Tarnopol-Zolotchew, nos batteries onï 
dispersé une colonne d'infanterie enne-
mie forte d'environ un bataillon, au sud! 
de Drezezary. L'ennemi a bombardé lai 
région du village de Potoutory avec do 
l'artillerie lourde. 

Dans les Karpathes boisées, environ 
deux compagnies ennemies ont tenté 
d'attaquer nos positions situées à deux 
verstes à l'est de Holle au sud du mont 
Limontelon, mais elles ont été repous-
sées par noire feu. 

FRONT DU CAUCASE, — D n'est sttr> 
venu rien d'important. 

FRONT DE ROUMANIE. -— Dans ïa 
région du village de Batagotz à l'ouest 
de Vizirou notre artillerie a dispersé 
deux escadrons et une batterie ennemis 
qui ont pris la fuite en nous abandon' 
nant deux canons et des mitrailleuses 
endommagés par notre feu. 

Les Erénements militaires 
d'après ies Bulletins allemands 

Genève, 19 Décembre. 
Les dépêches officielles de Berlin signa*) 

lent cet après-midi, que sur le front orientaL; 
l'activité de l'artillerie a augmenté par inter* 
vaiàes au sud du lac de Narocz et au sud deÊ 
la ligne Tairnopol-Zloczow. 

Sur le Zunitin-Tomnatok, dans les Karpa* 
thes boisées, des patrouilles russes ont été 
repoussées. Une attaque menée par un batail* 
Ion russe, sur la route de Walepoutna, aurai* 
été refoulée. 

En Roumanie, au cours de combats isolés, 
ces dieux derniers jours, les armées de Mac-i 

kensen auraient fait plus de 1.000 prisonniers*1 

russes et roumains et des véhicules d'approJ 
visionnera ents. 

Dans la Dobroudja septentrionale, tes RotN 
mains auraient continue leur retraite vers 1er 
Nord, abandonnant deux positions quï 
avaient été fortifiées à l'avance. L'armée s'a* 
vanoe sur le Danube inférieur. 

Sur le front de Macédoine, il n'y a en que! 
des opérations de patrouilles, 

LA GUËMSÛR MER 
Trois navires détruits 

par des mines 
Londres, 19 Décembre* 

On télégraphie de Copenhague aux jeuï^ 
naux que le vapeur danois Mlchel-Outchcmu 
lioff- et le voilier danois Jœrgen-Lars'en on* 
heurté des mines dans la mer du Nord, et? 
ont sauté. 

Plusieurs navires ont signalé récemment 
avoir rencontré des mines à la dérive. Or* 
croit que tout l'équipage du Jœrgen-Larsen 
a péri. 

D'autre part, on télégraphie de Christiania 
aux mêmes journaux que le vapeur norvé* 
gien Œrncn a sauté sur une mine. L'êqui* 
page, composé de 19 hommes, a péri. 

Déportés beiges 
par des Shrapnells français 

Le Havre, 19 Décembre. 
Des ouvriers des Flandres, qui avaient été 

enlevés dans la première semaine de novem-
bre et à la fin d'octobre pour^ktre dirigés 
vers la France sous prétexte d'y eifectuer des 
travaux agricoles, viennent d'être ramenés 
à Gand et à Alost, blessés par des shrapnells 
français.. 

LEIfflCRE DES AiffiElCHS 
Un patriarche syrien assassiné 

par les Tues 
Rome, 19 Décembre. 

Selon la Correspondenza, le patriarche syro-. 
catholique, Mgr Rahmani, fut assassiné dans 
sa résidence de Mardina (Syrie),par une bande 
de turcs. La situation de la province de Syrie 
serait très alarmante, car tous les habitants 
surexcités par la faim sont victimes de la 
terreur qui règne dans le pays. Ces nouvelles 
sont confirmées à Rome, 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
COMMUNIQUES 

OPERA MUNICIPAL. — Demain jetnfll, a' 8 H. 3, 
ï.a Tosca, avec Mme Isnardon, de l'Opéra-Corni-
que, qui vient d'Être engagé» â l'Opéra, dans la 
rOle de Floria, dans lequel elle est Incomparable*; 
A Bes cOtés, M. Codou chaeitera le rôle de Mario 
et M. Figarella, celui de Scarpla. Le spectacle 
commencera par la première du ravissant ballet' 
Le Péage, de Banêâ. La location est ouverte. Télô-i 
phone 3.53. 

LE GRAND MOGOL AO GYMNASE. — Ce soir, » 
8 h. 30, Beoonde de la charmante opérette La 
Grand Mogol, avec le ténor Maury, M13es Ronjean 
et Montamat, le comhiue Saint-Léon et le grand 
ballet des Bayadères et des Jon'atenrs. Locatloa 
ouverte. Téléphone. 27-79. 

ÇA MVRMVRE AUX VARIETES. — Ce soir, £ 
8 heures SO, la revue en 3 actes à grand spectacle. 
Ça Murmure, avec le populaire comique Augé, les 
charmantes et talentueuses de Tender Exiane, Pa-
rtsye, etc., et sa superbe mise en scène. Location 
oujverte. Téléphone. 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, grande soiréal/ 
de gala pour la première représentation de ET» 
Première ! sensationnelle revue locale à grand specW 
tacle en 2 actes et 25 tableaux d'Antonln Bossy» 
mise en scène de FraincK^ musUrue d'Helmer. l>al-< 
Jets de Cauvy, décors de' Fleury-Saint-Aubin! cos^ 
tûmes de Pascaud. Interprétaiton hors de pair aveo 
Suzanne Cberalier, Mado Minty, Fortuné Cadet,, 
Berval, Ketty Nalda, Alida Rouife, Mouiriés-Pesky^ 
d'Hydra, Mareix. Nlta Darger, le petit Marcel De-< 
fleury, Raymond, Nestor, Bartoletti, Joal et le» 
28 Empires Girls. La location est ouverte. 

LA VICTOIRE EST A NOUS I AU CHATELET-
THEATRE (rue Sénac). Ce soir, à 8 h. 30/ 
girande soirée pour la continuation ùa gros ' sur.-' 
ces de la si intéressante revue marseillaise, en 
2 actes et-20 tableaux avec une interprétation d>» 
premier ordre. Samedi, scènes nouvelles avec adap_ 
tation de la Pastorale. A l'occasion des fêtes 
pour que toutes les familles puissent en profiter,, 
prix des places : fauteuils ir> série, 3 fr.; 2" série, 
2 lr. 50; balcon, 2 fr. Entrée générale, 1 fr. Salle 
chauffée. On peut fumer. 

AVIS DE DECES (Avignon-Marseille) 

Les familles Amado, Naquet, Léon, Del 
Porto, Sidi-Léon, Enriquez. Naquet-Laroque. 
Brisac et Péraire ont la douleur de faire 
part du décès de M™ Achille NAQUET, néa 
AMADO. Les obsèques auront lieu mercredi 
20 du courant, a 10 heures 30, 2, rue Rem-
part-de-la-Ligne. Le présent avis tiendra lieu 
de lettre de faire part. On ne reçoit pas.. 
Ni fleurs ni couronnes. L'inhumation aura 
lieu à Marseille. 

Un avis ultérieur indiquera l'heure de la 
réunion pour l'enterrement à la gare Saint-
Charles. 

AVIS DE DECES 

M" Jean-Baptiste Rouchouse, née- Wasî« 
lefski ; MM. Henri, Camille et Alexandre 
Barnier ; les familles Bouchouse (de Saint-
Etienne), Berlhe, Carlue et Lacroix (de Lyon* 
ont la douleur de faire part à leurs parents.-
amis et connaissances de la perte craellal 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne dei 

M. Jean-Baptiste ROUCHOUSE 
chef mécanicien aux Messageries Marillmet 

leur époux, père adoptif. frère, beau-frère,-
oncle, neveu, cousin, allié et ami, décédé le 
19 décembre 1916, à l'âge de 52 ans, muni des 
Sacrements de l'Eglise, et les prient d'assis-
ter à soh convoi funèbre aui aura lieu au-
jourd'hui mercredi 20 décembre, à 2 heu* 
res 30. grand chemin d'Alx. 109. 

Le Syndicat des Officiers mécaniciens bre-
vetés de la Marine marchands du port da 
Marseille prie ses adhérents de vouloir- bien 
assister aux obsèques de leur regretté cama-
rade M. ROUCHOUSE Jean, chef mécanicien! 
aux Messageries Maritimes, qui auront lieu 
aujourd'hui mercredi 20. du courant, grand 
chemin d'Aix. 109, à 2 heures 30 du soir. 

Les obsèques de M- veuve BERENGIER au-
ront lieu aujourd'hui 20 décembre 1916, H 
4 heures du soir, boulevard Sainte-Thérèse, 
37. (Saint-Pierre). 

Le président et le Conseil de La Franca 
Nouvelle font part à leurs camarades du dé-
cès de M, ALEXIS Marius, retraité, et les 
prient d'assi6ter aux obsèques qui auront 
lieu aujourd'hui 20 du courant, à 2 heures^ 
rue des Treize-Escaliers. 13. 

I 
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â l'Inouï TaSIaor 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rua Colbert, 18. 
Rue St-Ferréal, 60u 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON. DETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

La rédaction dn Journal des chosagnrs al-
pins, le Diable au Cor (premier prix du 
concours des Journaux de tranchées), a été 
rmaintse fois victime des accidents au tra-
vail Néanmoins, le S2« numéro, spirituel et 
héroïque comme de coutume, paraîtra le 
£0 décembre. 

Les bénéfices du Journal sont destinés à 
venir en aide aux chasseurs nécessiteux. 

Pour s'y abonner,- écrire à l'adresse sui-
vante ! Diable au Cor, 6ecteur 192. 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle uns partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
âerrière l'Eglise do Mazargues, au milieu 

des pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain eec, à 10 minutée du 
tramway (terminus, à droite). Paiement i 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser coura 
Lleutaud. 118. au 1* étage. 

Bourse do iarseilia da 1S Décembre 
8 % nominatif, 60 25; coupures, 60 20. — S % 

au porteur, coupures, 60 80; coupures de 100 fr., 
00 25. — 6 % 1915-1918, 67 70. — 5 % 1916 non-li-
béré, 88 20. — Espagne extérieure 4 %, coupures 
de 40 pesetas. 103 50; coupures do 160 pesetas, 
103 40; coupures de 240 pesetas, 103 40. — Russie 
consolidé 4 %, coupures de 200 fr. de rente, 70 50; 
5 % 1908, 82 60. — Panama, 107 50. — Banque du 
Chili, 40. — Banque Impériale Ottomane, titres dm 
5 fr.. 412. — Rlo-Tinto, 17511 titres de 10 fr.. 1745.— 
Ville de Paris 18165, 528; 1912, 233. — Foncières 
1379, 460. — Communales 1880, 451. — Foncières 
18S5, 827; cinquièmes, 70. — Foncières 1903, 364. — 
Communales 1912, 195. — Foncières 1913. 386 50.— 
P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 323 50; nouvelle, 
824. — Banque de l'Algérie, 2800. — Société Mar-
seillaise de Crédit Industriel et Commercial et de 
Dép&ts, 520. — Cfprien Fatare et Cie, 810. — Fraiis-
slnet et Cie, 598. — Compagnie Mixte, 3S3.— Trans. 
ports MamWimes, 740. — Ratflneries da la Méditer-
ranée, 1225. — Saint-Louis, 1585. — Vermlnclt C.-A. 
et Ci», 121. — Domaine du Chapeau dé Gendarme, 
1750; pairts de fondateur, 430. — Immobilière Mar-
seillaise, 435. — Afrique Occidentale, 1465. — Chan-
tiers et Ateliers de Provence, 710. — Docks et En-
trepôt? do Marseille 427. — Extrame-Oiren, 375. — 
Fouimiar L. Félix et Cie, 210. — Froid sec, 138. — 
Soutee réunis, 165. — Ville de Marseille 1894 , 75.— 

Docis et Entrepôts de Marseille S40 
car, 450. 

Madagas-

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 19 décerrlbre 1916. — Rodrigue! 

Mathieu, rue Reynarde, 20. — DJérould Jean, bou-
levard Gdlly, 82. — Vltrla Manuela, traverse Gar-
danne, 5. — Garcia Rose, impasse Rondel, 16. — 
Dutto Eacthélemy, rue Acharu, 4. — Cioffi Car-
melie, Las Olives. — Perrier Marlus, boulevard 
National, 14S. — Gracias Marie impasse d'Arenc, 
46. — GaJlo André, boulevard Viala, 37. — Tizlo 
Noël, rue Ohaix, 1. — Rieu Raymond, rùe Clovis-
lîugues, 9. — Ascdone Jérôme, rue Pastoret, 26. — 
Caimbo Raphaèlle, boulevard de la Major, 43. — 
Collana Léon, rue du Chalet, 11 a. — Csristoftni 
Reine, Grand'rue-Saint-Henri, 87. — Jeans Odette, 
rue du Terras, 4. 

Total : 18 naissances dont 2 lUéglttOmes. 

DECES du 19 décembre 1916. — Suchon Jeanne, 
69 ans, traverse Ghape, 19. — Bérard Marie, 73 
ans, rue dos Héros, 4. — Laurens Louis, 52 ans, 
Mcflitalivet. — Bobone Briglda, 79 ans, rue du Pro-
gtrès, 48. — Tortre Louis, 58 ans, rue des Tyrans, 
16. '— Héraud Maris, 84 ans, boulevard Chave. 166. 
— Lieutaïud Anaïs, 30 ans, rue Vendôme, 39. — 
Tlran Jeanne, 5î ans, rue de la Grande-Armée, 
24. — Gozzl Elisabeth, 54 ans, rus Thomas, 64. — 
Brun Reine, 79 ans, avenue du Prado, 98. —. Bo-
flll Augustin, 2 ans, rue SpdnelU, 3 a. — Èsper 
Marie, 62 ans, rue Monlaux, 112. — Trijade Mar-
tine, 89 ans, chemin de Mazargues, 332. — Thuile 
Térésa, 43 ans, place de Venise. — Nicolas Mar-
guerite, 49 ans, rue des Vertus, 38. — Bellomo Do-
mendco, 54 .ans, rue d'Italie, 18. — Morinl Désiré, 
17 ans, rue Payan, 25. — Verguet François, 74 ans, 

boulevard Baille, 195. — Vincent Ester, 81 ans, 
rue Ternisse, 30. — Chiabrando Carlo, 86 ans, 
Satot-Andoré. — Browne Anna, 1 an, Madrague-
Ville. — Bernard Hélène, II ans, rue Nau, 22. 
lbanez Marcel, 15 jours, chemin de la Nerthe. — 
Dcilo Jaoovo Rose, 10 mois, rue du Coteau, 33. — 
Camoln Antbrotse, 53 ans, rue Champ-de-Mars, 17. 
— Guérta Marie, 58 ans, rue Estelle, 15. — Michel 
Marie, 83 ans, Sainte-Marguerite. — Bernard 
Alexandrin*, 73 ans, Sainte-Marguerite. — Slgal-
loux Alexandrine, 77 ans, rue Puvls-de-Cha-
vannes, 3. — Isôbe Junezo, 23 ans, rue Beauvau, 
20. — Blanc Marie, 66 ans, rue Longue-des-Ca-
puolns, 81. — Plroni Umberto, 40 ans, rue des Do-
minicaines, 86. — Rouchouse Jean, 52 ans, gTand 
Chemin-dAix- 109. — Calcagnlle Alfredo, 4 ans, rue 
Foiitalne-Rouviere, 94. — Alexis Marlus, 76 ans, 
ruo dos Treize-Escaliers, 13. — Feissinler Pierre, 80 
an3, Saint-Henri. — Ootton Antoine, 87 ans, Saint-
Barïhélomy. — Magnan Ferdinand, 61 ans, Saintr 
Barthélémy. — Nastasl Louise, 59 ans, xue du 
Génie. — Corlgiiane Jeanne, 8 mois, rue de la 
Cathédrale, 1. — Bérengier Magdeletne, 78 ans, 
boulevard Sainte-Thérèse, 78. 

Total : 45 décès dont 7 enfanta, plus 1 mort-né. 

E»xxlle-tirx Financier 
Paris, 19 Décembre. — Le marché est encore 

calme, surtout en coulisse, mais les dispositions 
d'ensemble sont excellentes et la tenue de la cote 
ferme. Nos Rentes françaises répètent leurs cours 
de la veille. Nos grandes Banques sont sans acti-
vité. Le Conseil d'administration de la Société Gé-
nérale a décidé de distribuer a partir du 26 décem-
bre un acompte de 4 Ir. par action sur les bénô-
fioeo de l'exercice. Les diverses valeurs russes font 
très bonne contenance. Les valeurs de cuivre res-

tent négligées. Par contre, les titres de navigation 
sont très recherchés et on avance marquée. Groupe 
espagnol moins bien traité et en légère réaction. 

wv On demande on apprenti peintre, me ae 
Turenne, 21. 

•vw On demande une denrtouvriène tallleuse aux 
Galeries Belsunce, 3, cours Belsunce. 

wv On demande un ouvrier et un demi-ouvrier 
typo-mlnervisto. Imprimerie Renoux, 17, cours Lleu-
taud. Se présenter de 11 h. à midi et de 6 â. 7 h. 

vw On demande des ouvrières pour sacs en pa-
pier et des jeunes filles apprenties. 25, rue Ber-
nard-du-Bo!s. 

-v\/v On demande un camionneur-livreur. S'adres-
ser, Vernet et Cie, boulevard Saint-Charles, 30. 

w\. On demande du travail a façon pour la cou-
ture et la finissage du brodequin militaire, chez 
Forchlno, 165, rue Sainte. 
wi On demande une jeune fille chez J. Boy, rue 

de Rome, 167. 
wv On demande un bon forgeron bien payé, rue 

Neuve-Sainte-Gatherine. 51. 
wv On demande une corpiste bien payée, cours 

Saint-Louis, 7, Maison Gibon. 
wv On demande un apprenti plombier dôbutSnt 

ou dégrossi, payé. Pons, rue Grignan, 94. 
wv On demande un ]x>nne mécanicienne et une 

demi-ouvrière. S'adresser chez M. Papa, rue des 
Trols-Mages, 18, magasin. 

wv On demande dos blanchisseuses et une ap-
prentie repasseuse. Fridy, 55, r. Plumier. Pressé. 

wv On demain:'.» dos demi-ouvrières couturières, 
rue Tlaxo. 1S. au 30. 

wv On demande un Jeune garçon pour les cour-

ses, présenté par ses parents. Caves Nationale^, 
25, ruo do la République, 

wv On demande à l'usine Cbarpln, Fabrique <J« 
chaussures, 8 et 10, rue Florac, un bon monteu* 
pour la machine Consolidated. —• 

wv On demande des brodeuses, 25. rue PavMott, 
wv On demande afficheur de semelles pour S ta* 

pie Taker et cloueur machine Loose Nalier. Manu» 
lacture de chaussures du Midi, anciens Etablisse-
ments B. Bensa, 5, rue de Turenne. 

wv Bonne ouvrière en confection et une jeun* 
fille sachant piquer à la machine, 6, place ■ dei 
Hommes, au 4» étage. 

wv On demande une fillette de 12 à 14 ans, pré-
sentée par ses parents. Papeterie Fémina, boule-
vard National, 2. 

wv On demande dos ouvrières pour finittoi», A 
l'atelier. 9, rue Loingue-des-Capucins, au ll(v 

vw. On demande piqueuses en chaussures ew fraV 
seur-déformeur de lisses. • P. Deumié, 3, rue Fortla, 

vw On demande un apprenti pour le pain vien-
nois 5, rue Thiars, boulangerie. 

BOURSE DU TRAVAIL, — On demande : un bon 
ouvrier, ou réformé de la guerre, serrurier, pouvant 
remplir les fonctions de contremaître à Hyères, 
un ouvrier ébéniste pour Carpentras, de bons ou« 
vriers cordonniers pour homme et dame travail au 
magasin ou a. domicile, un bon frappeur, un teneu» 
de pieds, des ouvriers serruriers, un terrassier, da 
bons ouvriers maçons et cimenteurs, ,un chauffeur 
connaissant la chaufferie de bord, un camionneur 
(25 â 30 ans), des apprentis serruriers, soudeur» 
autogène, photographe et courses,, plombiers dé-
grossis, menuisier dégrossi ou non, valisier, taillcu» 
dégrossi et des jeunes gens pour pourses; une blan-
chisseuse pour bains, une ouvrier* m.argeuse, uns 
ouvrière sachant raccommoder les ' sacs, une Jeune: 
fille pour travail facile. S'adresser à la Bourse du 
Travail, rue do l'Académie. On est prié d'apporté» 
livrets certificats ou pièces d'identité. 

m 

car toute boite qoi n'aurait pas 
au dos le portrait dn "Pierrot 
crachant ie feu" ne serait qu'une 
vulgaire contrefaçon dn 

Ce Remède facile et sûr guérit en une nuit : 

REUHE, UL DE SORBE, EHÏÏIiTM] 
LUIBA60S, HtVBALBDB, POINTE as COTÉ? etc. 

Texte de l'Étlqustte dn Véritable THEB^lOilHS I 
« LeTHEB^ÛGËNEj ouate révulsive et résolutive préparée par la 
« fabriqua Française de Pansements antiseptiques de Lille 
m BOUS la survelllano© du Docteur OMNÈS, da la Faculté 
« dei Médecin» da Parla, Pharmacien de V classe. — PRIX : l'50. 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé Fondant Cacao en JPoudre 

SYPHILIS cSW^ 60B 
Voies urinaires.Clinique, 1, 1*. Nationale, 9à midi et 3 à7,-Oim.O i 11. 

IMPUISSANCE GUESc^na
ALE 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco ; ttiscrét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

f»î|UDirnCtô,,8r»« ohaudron-
UUinllLnO niera, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherchell. 

AJUSTEURS veurs deman-
'dés, 25, boulevard Vauban. 

ÉLECTRICITÉ e^sTen3 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-MicheL 

C9nSUltatlQîî wfrue'iain^FMréoÏ! 

M. PEOZIN *M£E\S%è 
pour succession. Ecrire à M. 
Louis Gras, rue Terrasse, 7G, 
Marseille. 

OH 0E»I0E °ret1
B
? ̂ r 

conduire deux chevaux, 'tra-
vail assuré. S'adresser chez 
M. Bainox, charpentier, rue 
Saint-Lazare, 5. 

Café Torréfié 
n lapon 

tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts eî torréâés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Ruo NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expôdïtiona par colla postaux franc» 
Env.du prix-cour, sur demande 

I!6 flîHC The Grand Alliés, 
Â HSSO bar-brasserie Hel-
vetla, rue des Fabres, 11, 
vendu par Nicles à pers. dés. 
d. acte en date du 8 décembre. 
Opp. Lavisse, 50, rue des Do-
minicaines, av. 29, dernier 
délai. 

LA POLICE DES P 

De même que le sergent de ville fait circuler les prome-
neurs, de même le <3«HjJron-4nayoî, en guérissant les 
bronchites, catarrhes; rhumes, etc., fait circuler librement 
l'air dans les poumons. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérisan de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a lorliori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FREBE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient a 10 centimes par Jour *—, et 

guérit. 
P. S. Le3 personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau do goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

i T% F A B 9 t,a f,Iaison FRERE, 19, me Jacob, Paris, 
àiLJ & J^a fts? envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à toute per-
sonne qui lui en fait Ja demande de la part du Petit Provençal. 

m\m P0UTÎ8S lEsssEOHi 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleuse! réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRÎC BARBER N° 2. 
rriïdn Eisoir dans scnEcrin, mootnre finemeni argentée 

A 12 lames, 21 tranchants 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Trousse coipl.av.blair. et Savon Colgate 18 f 
laœes s'adapt.snr !o Gillette, la tionz. 4 f. 

Fabrication spéciale do la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rus 
Eouvière (angle rued'iiibagne),Harseill«. 
Couteaux poche, lous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jour3. 

Maison de confiance fondée en ists 

SÂGE-FEIME 
BUSSâS-SAiLLOU 4, bnulevard (Usine 
Consult. t. h 1», t. heure, soins, 
prend péns., prix rnod., place 
enf. sans formai., dlscr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

Oy DEMANDE appart. ouvrier 
Si de 4 à 5 pièces. S'adres. 

Milany, maison Nègre, quin-
caillerie, gr; ch. de Toulon, 10. 

OraoÉiaTÉerGîilose 
si des RâLAOSSSSan ESFAE3TS 
Gratuite pour les pauvres 

Dr 5 âHR 22- Ba!,5h6 CanMiB!, 
SELMlMiond! et jsadi, S à 11 

IjARlCES Cas élastiques lava-
W blés, prix mod. Slgnoret, 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

î, ME G8LSEBT, i - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

PAUOIïS til LA BOUCHE ET DES DE8T8 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

GUERISSEZ 
yOTRECOISTIPÂT! 

EN FAISANT TJSAGE DË3 mm 

urnes 
Les lavements provoquent 

l'inertie de l'Intestin et suppri-
ment ses contractions. La plupart 

des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs,- aux purgatifs, au point de ne plus 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

C'est en agissant à la fois sur VEstomac, 
sur l'Intestin, sur les Glaires, sur la Bile 

$t sur le Sanq que les 

Laxatîves, Hiiieiisg ilairsuses, Dépuratives 

Leur action est douce ; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous gnérkez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les -repas, les gaz 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

m VOUS ESJPLOTE2 

mÊmâ 

Faites un essai et vous reconnaîtrez biei? 
vite leur incomparable supériorité. 

Elles rendent; 

PPBnil livret militaire. Rap-
lE.nuU porter contre récom, 
pense, • Forgea et Chantiers, 
granm chemin de Toulon, 
Marseille. 

N3 CMïïmM. f 0KB1 
Employet immédiatement la-

du D» ALBI de VIZAN 
IXsparttton radicale des pellicules, arrit 

dp ttfclïttte, rapousse'immêdiate par la, vita.. 
iis&lioh et la régénération des glandes du 
cuir chevelu. 

Pot'f4.23 —.Par Poste : 4.80 
timtm&s ou mandat 

IBSBSS. Pfear^aaloa. c^ssht mi.Zfy gsnUils 

Ca n'«Kj>ê(tI« ï>sa centw rwnaotrraémiînt 

Teinture progressive pour rendre aux 
cheveux gris ou décolorés leur couîeur 
naturelle, Iea empêcher de blanchir, 
faire disparaître ies pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal 0.80 en plus,timbres ou mandat 

t&imii fhsmxhn, Sd .Gtasin â'Âts» 3S, Ear-ssllh 
TKASSASiE BU SEBPESïjrna Titpls-ïert, 34. 

On n'eipédle pas centre rembOTirsament 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de 4a femme 

Prix : 3.50. — Par Poste ' 3,80 
Timbres ou mandai 

mm!it mrmziw, ît Chemla d'Aix, 30, sârssiils 
PiSaSAfilE OB SERPEiT, ri» Ïapis-Strt, 34. 

On n'expMle pas contre remboursement 

CRÈME DES RIRES - REINE DES CRÈMES DE BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs du nez ef au 

visage, irritations de la veau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, ia grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix 1 4 fr. — Par Poste : 4 fr. 20 
Timbres ou mandat 

EIAËO'JX. PliarBiscisB, Sd Chetsin, lî'Aii, 30. SarsitlSo 
FHAB2ACIE BU SERPcfiT, rua Tapis-ïsr!, 34,. 

On n'expédia pas contre remboursement 

de Fcsids de Oomm^rcB 
Les extraits ou avis as 

venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne de la date 
cie la signature de l'acte. Cette 
publication devra être rcnoti. 
velée du 8« au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an« 
cleu et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièfft<* du 
fond3, 1'ludlcation du ".délai 
flxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort'du tribunal 

BOHffllSSAIBES-PSISEBRS DE BAOSEILLE 

Demain jeudi et jours suivants 
a 9 h. 30 et 2 h. 80 

Salle B 

VENTE JUDICIAIRE 
DE BIENS SEQUESTRES 

ALLEMANDS 

ArtiolëB de Beiar et Jouets 
Objets fantaisie, Bibe-

lots , Papeterie, Fauisse 
Bijouterie, Maroquinerie, 
Articles de Fumeurs, etc. 
Montres, Réveils, Bourses 

^ demain leudi, à! 
Z 9 h. 30, un che-

val fort pour camion, au corn-
missaire priseur, rue d'Au» 
bagne. 

1M classe, 
Pasqualmi, 

médaillée, pr. pens. touta 
époq. Vaccination tous les 
jours de 1 h. à 5 h., boulevard 
de la Madeleine, 47. 

E Dans l'Intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
Indicatrice de la route, /fût 
employé à son bord par veut 
capitaine pour la bonne con-
duite .de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'Inventeur 

OU PIHTO VENDE 
Mein eî Eî 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

sac à main, de la 
rue Curiol à la rua 

Tilsit, cont. papiers fajmilla 
et feuille d'allocation et 45ïir. 
Prière de le rapporter contra 
récompense, Mme veuve Loti-
radour, 60, rue Tilsit. 

Le Gérant t VÎCTOB HEYRIES" 
Imp.-Stér. du Peft! Provençal 

rua de la Darse. 75. 

:,iVrjyT. 

du D' SANTO-MORINO 
contre In ©ralsaio et VOîtéaiié 

Prix » B fr. — Par Poste 1 5 fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, SO, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rue Tapis-Vert, S4 

On n'expédie pas contre remboursement 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, cors, duriïïtms, ceils de 
perdrix, etc. 

Prix 14 fr. — Par Poste : 1 fr, 40 
Timbres ou mandat 

0IAS88X. P&arraacisn. Sd Éhamin d'Aix, 38, Btrttitli 
PîiASaASiE BU SERPEST, rat Tasis-Tert, 34, 

On n'eapédie pas contre remboursement 

Feuilleton du Petit Provençal du 20 Décembre. 
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PREMIERE PARTIE 

Heine des Reines 

— Ah 1 madame Maupré, balbutia-t-il... 
c'est un grand... un terrible malheur qui me 
frappe soudain... Ma mère... ma pauvre 
mère... 

— Eh bien ? fit la blanchisseuse tout d>e 
sudte bouleversée, car elle était très atta-
chée à Mme Boulanger, qu'elle appelât la 
doyenne de ses clientes. 

— Je viens... de la trouver... inanimée... 
et dans un état qui me prouve qu'elle a été 
.victime d'un malfaiteur... 

— Hein ! qu'est-ce que tu dis ... Un mal-
faiteur, !... Un crime aurait été commis 
dans la maison pendant que nous étions en 
train de nous amuser Et c'est ta mère 
qui... 

Verdurel et Morleau, attirés par le collo-
que de Georges et de la mère Maupré, s'ap-
prochaient, tout effarés. 

— Mes amis, leur dit vivement la blan-
chisseuse, vous .avii entendu ce que vient 
de m'approndre Georges... Qu'est-ce que 
VOUE en pensez ?... 

— Moi, déclara tout aussitôt Verdurel, 
j'en pense que nous ne devons pas nous 
attarder à faire telle ou telle supposition... 

« U faut tout de suite aller nous rendre 

compte de ce qui s'est passé... et surtout 
essayer de ranimer cette pauvre femme. 

— Oui... oui... venez !... venez 1... implora 
Georges. 

« Mais, hélas !... il est peut-être déjà trop 
tard... 

« Oh 1 mon Dieu !... mon Dieu !... 
Puis sans attendre plus longtemps, il re-

gravissait précipitamment l'escalier, suivi 
des deux figurants, et — à distance raison-
nable — de Mme Maupré, beaucoup moins 
vive que ces derniers. 

En arrivant dans la chambre de Mme 
Boulanger, où la-bougie allumée par Geor-
ges continuait à brûler, Verdurel et Mor-
leau se rendirent immédiatement compte 
que tout ce qu'ils feraient pour arracher la 
malheureuse femme à la mort serait inu-
tile. 

Le corps était inerte, glacé, raidi. 
Certainement le crime, si crime il y avait, 

devait remonter à plusieurs heures. 
Anatole, penché sur le lit, examinait àvec 

une attention de juge d'instruction le cou 
de la victime. 

Soudain il eut une exclamation : 
— Qu'y a-t-il ? demanda la mère Maupré, 

qui venait enfin d'arriver à destination. 
—.Regardez, fit simplement le figurant. 
Et son doigt tendu indiquait un lricet de 

.soie passé au tour du cou de la morte. 
—11 n'y a pas de doute, ojouta-t-il 

ensuite... C'est bien d'un crime qu'il s'agit. 
" Il faudrait aller prévenir immédiate-

ment le commissaire. 
— J'y vais, déclara Morleau en se diri-

geant aussitôt vers la porte. 
— Ramenez un médecin ! implora Geor-

ges, qui, agenouillé au pied du lit, conti-
nuait a sangloter éperdument 

Verdurel fut pour s'écrier : 

— A quoi bon ? 
Mais il se dit qu'il n'avait pas le droit 

d'Iéteindre la dernière lueur d'espoir que 
dénotait cetle demande du jeune homme, 
et s'adreseant à Morleau : 

— Oui, fit-il, passe aussi chez un méde-
cin... En attendant son arrivée, nous allons 
faire l'impossible pour ranimer cette pauvre 
femme... 

« Tenez, madame Maupré, vous allez 
m'aider. 

— Mais non, non... C'est moi ...moi... bal-
butia Georges en se relevant. 

— Toi, mon pauvre petit, reprit Âanatole, 
tu n'aurais pas le courage suffisant... 

« Va... laisse-nous faire... nous savons 
comment on s'y 'prend. 

Alors, durant un bon quart d'heure, Ana-
tole Verdurel et Mme Maupré, qui"effective-
ment paraissaient ne rien ignorer des soins 
à donner aux asphyxiés, s'occupèrent de la 
victime. 

Tout .ce qu'il était possible de faire fut 
tenté par eux. 

Ils étaient encore occupés à leur triste 
besogne quand Morleau rentra, suivi de 
deux messieurs. 

— Il y avmt justement un médecin au 
«omrnissariat, à cause des bousculades du 
boulevard, expliqua-t-il. 

« Ce docteur allait rentrer chez lui... Je 
l'ai prié de se joindre à M. le commissaire. 

Le particien était allé droit au lit, s'était 
penché sur Mme Boulanger, avait appuyé 
sa tête contre la région du cœur et soulevé 
alternativement l'un et l'autre bras. 

— Elle est morte, déclarâ-t-il brutalement 
quand il eut fini. 

— Morte !... morte !... Maman !... ma-
man !... sanglota Georges, en se jetant éper-
dument sur le corps inanimé» 

Pendant qu'il s'abandonnait ainsi à sa 
douleur, le commissaire de police, un 
papier et un crayon à la main, faisait un 
rapide croquis de la disposition des lieux, 
allait et venait dans la chambre, examinait 
les meubles, le parquet, les draps de lit... 

, Quand il eut pris toutes les indications 
utiles pour son enquête, il vint à Georges, 
et lui frappant sur l'épaule : 

— Voyons, mon garçon, fît-il d'un ton 
bienveillant, il faut vous montrer plus cou-
rageux que cela-... • 

« Tâchez de dominer, au moins un ins-
tant, votre légitime douleur... Il importe en 
effet que vous donniez à la justice toutes 
les indications dont elle peut avoir besoin 
pour se mettre à la poursuite du ou des 
meurtriers... 

« Vous sentez-vous le courage de le faire? 
— J'essayerai, Monsieur le Commissaire, 

commença le malheureux garçon en mon-
trant au magistrat un visage bouleversé par 
la douleur. 
' — La personne qui est venue me cher-

cher, attaqua le commissaire, m'a déclaré 
que c'est en rentrant ici, il y a un instant, 
que vous avez trouvé votre mère sans con-
naissance. 

— Oui, Monsieur le Commissaire. 
— Quelle heure pouvait-il bien être exac-

tement ? 
— Ce point est facile à préciser, déclara 

spontanément Verdurel. 
« Nous venions de rentrer, mon ami Mor-

leau et moi... Nous avions quitté la Comé-
die-Française à 11 heures, après le troisième 
acte de Ruy Dlas... Il y a vingt minutes de 
trajet pour' arriver ici... Il ne devait donc 
pas être loin de 11 heures et demie. 

— Confirmez-vous ce renseignement ? de-l manda le commissaire à Georges. 

— Parfaitement, Monsieur le Commis-
saire. 

— Dites-moi dans quel état se trouvait vo-
tre logement, si toutefois'vous l'avez remar-
qué. 

— Je n'ai remarqué que ces deux particu-
larités, du reste assez étranges : la porte 
d'entrée et celle de cette chambre étaient 
entre-hâillées. 

— Ah I 
— J'ai d'abord pensé h un oubli de ma 

mère... Mais en entrant ici et en ne l'enten-
dant pas respirer, je me suis senti saisi 
d'une inquiétude folle... 

» C'est alors qu'ayant enflammé une allu-
mette, j'ai constaté que la malheureuse... 

Georges, repris par ses sanglots, n'a-
cheva pas. 

Le médecin, qui durant cet interrogatoire 
avait continué à observer le cadavre de 
M™> Boulanger, se retourna à cet instant du 
côté du commissaire : 

— C'est bien la mort par strangulation, 
fit-il... Tous les symptômes ordinaires y 
sont... et j'estime qu'elle remonte à une hui-
taine d'heures. 

— Bien. 
— Avez-vous encore besoin de moi, mon 

cher commissaire ? 
— Du tout. Je vous demanderai seule-

ment de vouloir bien m'adrosser h la pre-
mière heure un petit rapport que je com-
muniquerai à votre confrère le médecin lé-
giste. 

— C'est entendu... Au revoir. 
« Madame... Messieurs..f 
Et sur un salut froid et compassé aux as-

sistants, le médecin sortit hâtivement. 
Après son départ, le commissaire s'en fut 

examiner la porte d'entrée. 
Il constata aue la serrure avait été cro-

chetée de l'extérieur, de telle façon qu'il 
était maintenant impossible de la refer-
mer. 

Un bougeoir à la main, il parcourut en-
suite plusieurs fois divers trajets pouvant 
conduire do l'entrée à la chambre 4e 
M™ Boulanger. V. 

— Je ne relève rien de particulier, dit-il 
quand il eut terminé ses investigations... et 
il me semble impossible de dire si ce crime 
est l'œuvre d'une ou de plusieurs person-
nes... 

— Mais, en tout cas, nous pouvons peut-
être établir dès maintenant s'il a eu le vol 
pour mobile... ce qui me semble assez pro-
bable. 

— L'étranglement à l'aide d'un lacet est 
un coup traditionnel chez messieurs les apa-
ches cambrioleurs. 

Et revenant à Georges, il demanda : 
— Y avait-il de l'argent ici ? 
— Peu... nous ne sommes pas riches... Je 

gagne cent cinquante francs par mois... 
« Cependant, comme ma mère était très1 

économe, elle avait mis de côté quelques 
billets bleus... destinés à l'achat d'une obli-
gation de la Ville de Paris. i 

— Et à combien se montaient ces écono* 
mies ? 

— Je ne saurais vous le dire au Juste... 
Peut-être trois cents ou trois cent cinquante 
francs... mais pas davantage. 

— Au reste, la somme importe peu ; ca 
qui est intéressant, c'est de savoir si elle « 
été volée ou non. — 

« Voyons...'où votre mère mettait-elle sont 
argent ? 

— Dans un coffret qui doit se trouver aa 
fond du premier tiroir de la commode. 

Maxime LA Toua. 1 
(La suite à demain,} ' 
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